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DERMAPTERA 


PAR 


LE  Dr  A.  BORELLI 


Dr  A.  Borelli,  Dermaptera ,  in  Voyage  de  Ch.  rAlluaud  et 
R.  Jeannel  en  Afrique  orientale  (1911-1912).  Résultats  scienti¬ 
fiques.  Orthop  1er  a ,  1,  pp.  1-20,  avec  les  planches  I  et  II 
[Paris,  5  juin  1915). 


Cliché  du  Vérascope  Richard. 

La  forêt  du  Kilimandjaro,  au-dessus  de  Marangu,  sur  le  versant 

SUD-EST  (ALT.  2.400  M.) 

DERMAPTERA 


PAR 

LE  Dr  A.  BORELLI 

(Turin) 


Les  Dermaptères  recueillis  par  MM.  Alluaud  et  Jeannel  dans 
l’Afrique  orientale  se  répartissent  dans  15  genres  avec  26  espèces, 
dont  une  nouvelle,  auxquelles  il  convient  d’ajouter  un  certain 
nombre  de  formes  ou  races  locales  et  de  variétés  dont  une  n’a  pas 
encore  été  décrite. 

Des  25  espèces  déjà  connues  12  semblent  spéciales  à  l’Afrique 
orientale  et  ne  sont  connues  que  de  cette  région. 
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A.  BORE  LU 


Une  espèce  est  commune  à  l’Afrique  orientale  et  à  l’Abyssinie 
[Forficula  Rodziankoi  Sem.). 

Une  a  été  décrite  de  l’Afrique  australe  ( Labia  marginalis 
Thunb.). 

Trois  se  retrouvent  dans  l’Afrique  centrale  ( Chaetospania 
rodens  Burr,  Archidux  Adolfi  Burr,  Forficula  Brôlemanni 
Borelli). 

Trois  habitent  toute  l’Afrique  intertropicale  et  australe  ( Echi - 
nosoma  Wahlbergi  Dohrn,  Forficula  senegalensis  Serv.,  Diape- 
rasticus  erythrocephalus  Oliv.). 

Deux  sont  répandues  dans  tous  les  pays  des  régions  tropicale 
et  subtropicale  ( Chelisoches  morio  Fabr.,  Labia  curvicauda 
Motsch.).  ' 

Enfin  trois  sont  cosmopolites  (Na la  lividipes  Duf.,  Labidura 
riparia  Pall.,  Labia  minor  L.). 


Protodermaptera. 

Fam.  PYGIDICRANIDAE. 

Subfam.  DIPLATYINAE. 

Gen.  DIPLATYS  Serville. 

Diplatys  Raffrayi  Dubrony. 

Planche  1,  fig.  1. 

Dubrony,  in  Act.  Soc.  Esp.  Hist.  nat.,  vol.  8,  p.  91,  1879.  — 
M.  Burr,  Révision  of  the  Genus  Diplatys  (Serv.),  in  Trans. 
ent.  Soc.  London,  p.  39,  tab.  vm,  fig.  26  et  26  a. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  st.  n°  65,  ait.  750  m., 
mars  1912,  un  exemplaire  c*  d’un  noir  brillant  avec  le  pronotum, 
les  angles  huméraux  des  élytres  et  l’écusson  d’un  jaune  rouille. 
La  forme  du  dernier  segment  dorsal  et  du  pénultième  ventral  cor¬ 
respond  exactement  aux  figures  de  M.  Burr. 

Cette  espèce  décrite  sur  un  exemplaire  provenant  de  Zanzibar 
paraît  ne  pas  avoir  été  retrouvée  ailleurs,  bien  que,  confondue  avec 
d’autres  espèces,  elle  ait  été  signalée  de  l’Afrique  occidentale. 


OR  TII  OP  TE  RA,  P  Y  GU) /CRA  AUD.  1 E 


a 


Diplatys  pictus  Zacher. 

Nannopygia  picta  Zacher,  in  Ent.  Rundsch.,  Y,  xxvii,  p.  100, 
1910. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Chéténi,  st.  n°  4,  novembre  1911, 
un  exemplaire  9. 

Espèce  décrite  de  Kibwézi  (Afrique  orientale  anglaise). 

Subfam.  KARSCHI ELU NAE. 

Gen.  BORMANSIA  Verhoeiï. 

Bormansia  africana  Verhoeiï. 

Planche  I,  fig.  2  et  3. 

Zool.  Anzeig.,  no  665,  p.  184  (1902). 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiléma,  sur  le  versant  sud  du 
Kilimandjaro,  zone  des  cultures  (Ch.  Alluaud,  janv.  1904),  un 
seul  exemplaire 

Uganda  occidental  :  province  d’Unyoro,  région  de  l’Albert- 
Nyanza  (Ch.  Alluaud,  février  1909),  un  seul  exemplaire  9- 

Espèce  peu  commune,  décrite  d’après  des  individus  provenant 
de  l’Afrique  orientale  allemande,  sans  indication  plus  précise  de 
localité;  elle  a  été  signalée  depuis  par  M.  Malcolm  Burr  du  Kili¬ 
mandjaro. 

Bormansia  impressicollis  Verhoeff. 

Planche  I,  fig.  4. 

Zool.  Anzeig.,  n°  665,  p.  184  (1902). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
15-21  mars  1912,  un  seul  exemplaire  9. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente;  elle  a  été 
décrite  d’après  un  individu  provenant  du  pays  Taïta  et,  retrouvée  à 
Butiti  (Uganda)  par  les  membres  de  l’expédition  dirigée  par 
S.  À.  R.  le  duc  des  Abruzzes  (Borelli,  Dermatteri  dell’  Uganda 
e  del  Ruwenzori,  in  Spediz.  al  Ruwenzori,  parte  scientif.,  vol.  I, 
p.  6,  Milano  (Iloepli),  1909);  elle  a  été  signalée  du  Kilimandjaro 
par  M.  Malcolm  Burr. 
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Bormansia  meridionalis  M.  Burr,  var.  pallida  Borelli. 

B.  meridionalis  Burr,  apud  Distant,  Ins.  Transv.  p.  97,  pl.  5, 
1904.  _  Var.  pallida  Borelli,  Bull.  Mus.  Hist.  Nat.  Paris,  n°  4, 
p.  3,  1912. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Sérenghéti,  entre  Bura 
et  Tavéta  (Ch.  Alluaud,  janv.  1904),  &  et  ç. 

Subfam.  PYGIDICRANINAE. 

9 

Gen.  KALOCRANIA  Zacher. 

Kalocrania  sp. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  port  de  la  partie  nord 
de  la  côte  allemande,  st.  n°  74,  18  avril  1912,  une  larve  indéter¬ 
minable,  probablement  du  Kalocrania  Grotei  M.  Burr,  décrit  de 
Mikindani,  dans  l’Afrique  orientale  allemande  (Sitzber.  Gesell. 
naturf.  Freunde,  Berlin,  1912,  n°  5). 

Subfam.  ECHIN0S0MA T//IAE. 

Gen.  ECHIN0S0MA  Serville. 

Echinosoma  Wahlbergi  Dohrn. 

Afrique  orientale  anglaise  :  marais  de  Tiwi,  près  Mombasa, 
(Cb.  Alluaud,  juill.  1903),  1  d*;  —  Voï  (Alluaud,  juillet  1903),  1  $, 
(septembre  1908),  une  larve;  —  forêt  de  Nairobi  (octobre  1903), 
2  d*  et  1  $  ;  —  zone  inférieure  du  mont  Kénya  :  rivière  Amboni 
(Alluaud,  novembre  1908),  4  larves. 

Les  exemplaires  provenant  de  Tiwi  et  de  Voï  ont  une  longueur 
d’environ  12  millimètres,  tandis  que  les  mâles  de  Nairobi  sont 
beaucoup  plus  gros  et  atteignent  l’un  15  millimètres,  l’autre  pres¬ 
que  17;  les  premiers  rappellent  les  exemplaires  de  Zanzibar, 
les  seconds  ceux  rapportés  du  mont  Kilimandjaro  et  du  mont 
Méru  parM.  Sjostedt. 


ORTUOPTEIU ,  LABfDURIDAE 
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Espèce  décrite  de  la  Cafrerie,  trouvée  à  Zanzibar  et  signalée 
dans  plusieurs  localités  de  l’Afrique  orientale  allemande.  Elle  a 
été  aussi  signalée  de  l’Afrique  occidentale  :  Congo  français  et  île 
Fernando-Poo. 


Fam.  LABIDURIDAE. 

Subfam.  PS  A  U /VAE. 

Gen.  HORRIDOLABIS  Zacher. 

«i  «  ■ 

Horridolabis  felix  (M.  Burr). 

Anisolabis  felix  M.  Burr,  in  Sjüstedt’s  Kilimandjaro  Meru 
Exp.,  Orth.,  p.  4,  pl.  i,  f.  4,  1907.  —  Horridolabis  paradoxura 
Zacher,  in  Zool.  Jahrb.,  vol.  20,  p.  384,  ff.  L2  M2,  1911.  —  Hor¬ 
ridolabis  felix  M.  Burr,  in  Ann.  k.-k.  naturh.  Hofm.  Wien, 
vol.  26,  p.  334,  1912. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêts  inférieures  du  Kénya, 
22  janvier  1912;  —  forêts  moyennes  du  Kénya,  à  Podocarpus  et 
Bambous,  ait.  2.800-3.200  m.,  st.  n"  41,  janv.  1912. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  prairies  alpines 
autour  du  Bismarckhiigel,  ait.  2.740  m.,  st.  n°  70,  mars-avril  1911; 
—  Kilimandjaro,  zone  des  prairies  alpines,  ait.  2.800-3.000  m. 
(Alluaud,  oct.  1908); —  zone  alpine  des  bruyères  supérieures,  ait. 
3.200-3.800  m.  (Alluaud,  févr.  1904),  nombreux  exemplaires. 

Espèce  répandue  dans  l’Afrique  orientale,  décrite  par  Malcolm 
Burr  d’après  des  exemplaires  provenant  du  Kilimandjaro  au- 
dessus  de  Kiboscho  (3.000  m.),  rapportés  par  Y.  Sjostedt;  elle  a 
été  redécrite  sous  le  nom  A  Horridolabis  paradoxura  par  Zacher 
d’après  des  exemplaires  trouvés  par  F.  Thomas  au  Kikuyu  es- 
carpment,  dans  l’Afrique  orientale  anglaise,  puis  signalée  encore 
de  plusieurs  autres  localités  de  l’Afrique  orientale  dans  diverses 
publications  de  Malcolm  Burr. 
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Gen.  ANISOLABIS  Fieber. 

Anisolabis  laeta  (Gerstaecker). 

Brachylabis  laeta  Gerstaecker,  in  Arch.  fïir  Naturg.,  vol.  35, 
p.  221  (1869).  —  Anisolabis  laeta  Bormans,  in  Tierreich,  Forf., 
p.  46,  1900,  partim.  —  A.  laeta  M.  Burr,  inSjôstedt’s  Kilimand¬ 
jaro  Meru  Exp.,  Orth.,  p.  17,  pl.  4,  f.  3,  o*  (1907). 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiléma,  sur  le  versant  sud  du 
Kilimandjaro,  dans  la  zone  des  cultures,  ait.  1.400-1.500  m. 
(Ch.  Alluaud,  oct.  1908),  2  exemplaires  9,  2  nymphes  q*. 

Espèce  peu  commune,  décrite  par  Gerstaecker  d’après  un  seul 
exemplaire  9  trouvé  parle  Dl  Kersten  sur  les  flancs  du  Kilimand¬ 
jaro  à  une  altitude  de  près  de  3.200  m.  ;  elle  a  été  retrouvée  par 
Sjostedt  qui  recueillit  un  grand  nombre  d’exemplaires  &  et  9  à 
Kibonoto  (Kilimandjaro)  à  1.300-1.900  m.  d’altitude,  exemplaires 
décrits  par  M.  Burr,  qui  a  donné  une  bonne  figure  du  mâle. 

Subfam.  LABIDURINAE. 

Gen.  NALA  Zacher. 

Nala  lividipes  Dufour. 

Forficula  lividipes  Dufour,  in  Ann.  Sc.  nat.,  Zool.,  vol.  13, 
p.  340  (1828). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
20  mars  1912,  &  et  $  ; —  Naivasha,  dans  le  Rift  Valley,  ait.  1.900  m. 
(Ch.  Alluaud,  déc.  1903),  une  larve  et  une  9. 

Espèce  cosmopolite  qui  pourtant  ne  paraît  pas  avoir  encore  été 
signalée  de  l'Afrique  orientale  anglaise. 

L’exemplaire  d*  est  dépourvu  de  dent  interne  aux  branches  de  la 
pince. 


OR  T  HOP  TE  RA ,  LA  BIP  U  R  IDA  E 
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Gen.  LABIDURA  Leacli. 

Labidura  riparia  Pallas. 

Forficula  riparia  Pallas,  in  Reise  Russ.,  vol.  2,  Anliang,  p.  727, 
1773. 

Uganda  central  :  Buzubisi  (Ch.  Alluaud,  déc.  1908),  un  exem¬ 
plaire  9- 


Labidura  riparia,  var.  inermis  Brünner. 

Brünner  von  Wattenwyl,  Prod.  Eur.  Orth.,  p.  5  (1882). 

Uganda  central  (Ch.  Alluaud,  janvier-février  1909 ),  d*  et  9. 

Espèce  cosmopolite  ;  la  variété  inermis  ne  paraît  pas  avoir 
encore  été  signalée  de  l’Afrique  orientale. 

Subfam.  BRACHYLABINAE. 

Gen.  LEPTISOLABIS  Verhoeff. 

Leptisolabis  usambarana  Verhoeff. 

Planche  II,  fig.  9. 

Sitzungsber.  Ges.  naturf.  Freunde,  Berlin,  p.  12  (1902). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Likoni  et  Chéténi,  à  brève  dis¬ 
tance  de  Mombasa,  st.  n°  4,  nov.  1911,  un  exemplaire  9. 

Verhoeff  a  décrit  cette  espèce  d’après  un  provenant  de  Dé- 
réma  (Usambara)  dans  l’Afrique  orientale  allemande;  elle  n’a 
plus  été  retrouvée  depuis. 

La  9  diffère  fort  peu  du  d*;  les  segments  de  l’abdomen  vont 
s’élargissant  jusqu’au  6e;  le  8e  segment  dorsal  est  court  et  sensi¬ 
blement  plus  étroit  que  le  7e,  fortement  échancré  en  son  milieu. 
Pénultième  segment  ventral  grand  avec  le  bord  postérieur  large¬ 
ment  arrondi.  Pygidium  à  peine  visible,  trapéziforme.  Branches 
de  la  pince  presque  contiguës,  courtes  et  arrondies,  droites  et 
épaisses  jusqu’après  leur  premier  tiers,  puis  s’amincissant  forte¬ 
ment  jusqu’aux  pointes,  qui  sont  légèrement  recourbées  en  dedans. 

Longueur  totale  du  corps  :  9  mm. 

—  de  la  pince  :  1,3  mm. 
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Eudermaptera. 

Fam.  LABIIDAE. 

Subfam.  SPONGIPHORINAE. 

Gen.  SP0NG0V0ST0X  M.  Burr. 

Spongovostox  spatulus  M.  Burr. 

Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  (8),  Vol.  8,  p.  46,  1911. 

Afiuque  orientale  anglaise  :  Nairobi,  clans  le  pays  Ki- 
kuyu  (Ch.  Alluaud,  août  1903),  un  exemplaire  Ç;  —  Yoï,  ait. 
800  m.,  st.  n°  60,  mars  1911,  un  exemplaire  $. 

Espèce  décrite  d’après  des  exemplaires  provenant  de  Kibwézi 
(Afrique  orientale  anglaise)  et  de  Malvésa  (Afrique  orientale  alle¬ 
mande). 

Subfam.  LABIINAE. 

Gen.  CHAET0SPANIA  Karsch. 

Chaetospania  rodens  M.  Burr. 

M.  Burr,  in  Sjôstedt’s  Kilimandjaro  Meru  Exp.,  Orth. ,  p.  7, 
pl.  I,  f.  5,  1907. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiléma,  sur  le  versant  sud- 
est  du  Kilimandjaro,  dans  la  zone  des  cultures,  ait.  1.440  m.,  st. 
n°  67,  mars  1912,  un  exemplaire  —  Kiboscho,  dans  la  zone 
des  cultures  du  Kilimandjaro  (Ch.  Alluaud,  févr.  1904),  un  exem¬ 
plaire  ç. 

Espèce  décrite  d'après  de  nombreux  exemplaires  rapportés  de 
Kibonoto  sur  le  versant  sud-ouest  du  Kilimandjaro  ;  elle  a  encore 
été  trouvée  à  Mawambi  (Congo  belge)  par  Grauer. 


0  R  T II  OP  T  ER  A ,  LA  R II DA  E 
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Gen.  LABIA  Leach. 

Labia  minor  Linné. 

Forfîcula  minor  Linné,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  vol.  1,  p.  423, 
1758. 

Uganda  central  (Ch.  Alluaud,  janv.  1909),  trois  exemplaires  d*. 
—  Uganda  occidental,  province  d’Unyoro  (Ch.  Alluaud,  levr.  1909), 
un  seul  exemplaire  9. 

Espèce  cosmopolite,  répandue  dans  toute  l'Afrique. 

Labia  curvicauda  (Motschoulsky). 

Forficesila  curvicauda  Motschoulsky,  in  Bull.  Soc.  Nat. 
Moscou,  vol.  30,  n.  3,  p.  2,  t.  2,  f.  1  (d*),  1863. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiboscho,  dans  la  zone  des  cul¬ 
tures  du  Kilimandjaro  (Ch.  Alluaud,  févr.  1904),  deux  exem¬ 
plaires  9. 

Espèce  dont  l’habitat  est  des  plus  étendus;  commune  en 
Afrique,  répandue  dans  l’Inde  et  dans  l’Archipel  malais,  elle 
habite  aussi  l’île  Madère.  Elle  a  été  déjà  signalée  par  Malcolm 
Burr  de  plusieurs  localités  de  l’Afrique  orientale. 

Labia  marginalis  Thunberg. 

Forfîcula  marginalis  Thunberg,  in  Acta  Soc.  Upsala,  v.  9, 
p.  52,  1827. 

Uganda  central  (Ch.  Alluaud,  févr.  1909),  un  seul  exemplaire  9- 

Espèce  décrite  d’après  des  exemplaires  provenant  du  Cap  de 
Bonne-Espérance ,  commune  dans  l’Afrique  orientale  et  déjà  si¬ 
gnalée  par  Malcolm  Burr  dans  plusieurs  localités  de  l’Afrique 
orientale  allemande.  Les  exemplaires  signalés  du  Congo  et 
d’autres  régions  de  l’Afrique  occidentale  appartiennent  proba¬ 
blement  à  la  Labia  Owenii  M.  Burr  (Ann.  Mag.  nat.  llist., 
ser.  8,  vol.  VIII,  p.  49,  1911). 

Labia  Jeanneü,  n.  sp. 

Planche  I,  fig.  5  à  8. 

Types  :  mâle  et  femelle  de  Sliimoni  (in  Muséum  de  Paris). 

Tète  assez  grande,  médiocrement  bombée,  sutures  indistinctes; 
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d’un  brun  noirâtre,  lisse,  avec  les  parties  buccales  d'un  brun 
testacé.  Antennes  de  14  articles,  le  1er  gros,  assez  long,  conique, 
noirâtre;  le  2e  très  court,  de  même  couleur;  le  3e  cylindrique, 
grêle,  un  peu  plus  long  que  le  1er;  le  4e  presque  globuleux,  aussi 
long  que  la  moitié  du  3e  ;  le  5e  conique,  un  peu  plus  long  que  le  4e  ; 
le  6e  aussi  long  que  le  3e,  les  suivants  coniques  à  peu  près  de 
même  longueur;  du  3e  au  8e  testacés,  les  suivants  noirâtres. 

Pronotum  de  la  largeur  de  la  tête,  carré,  son  disque  bombé, 
avec  les  bords,  sauf  l’antérieur,  aplatis;  traversé  dans  toute  sa 
longueur  par  un  fin  sillon  médian;  de  la  couleur  de  la  tête,  les 
bords  latéraux  brun-testacé. 

Élytres  dépassant  peu  la  largeur  du  pronotum  et  ayant  une 
longueur  presque  double  de  la  sienne,  d’un  brun  noir  mat.  Partie 
saillante  des  ailes  un  peu  plus  longue  que  le  pronotum,  d’un 
jaune  vif  bordé  de  brun  le  long  du  bord  interne. 

Pattes  jaunes,  la  base  des  cuisses  et  des  tibias  noirâtre. 

Abdomen  à  côtés  presque  parallèles,  d’un  marron  foncé,  très 
légèrement  ponctué.  Plis  tuberculaires  du  3e  et  surtout  du  4e  seg¬ 
ments  bien  visibles;  dernier  segment  dorsal  un  peu  plus  étroit 
que  les  précédents,  lisse  et  luisant,  deux  fois  aussi  large  que 
long,  rectangulaire  avec  une  dépression  triangulaire  et  une  fos¬ 
sette  médiane  postérieure  entre  les  racines  de  la  pince. 

Abdomen  en  dessous  brun  testacé,  fourni  d’une  légère  pubes¬ 
cence  jaunâtre.  Avant-dernier  segment  ventral  deux  fois  plus 
large  que  long,  rectangulaire,  avec  le  bord  postérieur  légèrement 
arrondi. 

Pygidium  noirâtre,  assez  proéminent,  carré,  avec  le  bord  pos¬ 
térieur  tronqué,  chacun  de  ses  angles  postérieurs  muni  d’un 
petit  tubercule  à  peine  visible. 

Branches  de  la  pince  distantes  à  la  base,  d’un  testacé  pâle, 
presque  droites  dans  leur  moitié  basale,  puis  recourbées  en  dedans 
jusqu’aux  pointes  qui  restent  éloignées  l’une  de  l’autre,  cylin¬ 
driques  et  inermes  ;  assez  robustes  à  la  base,  elles  vont  s’amin¬ 
cissant  après  leur  première  moitié. 

ç.  —  Dernier  segment  dorsal  très  rétréci,  pourvu  en  son  milieu 
d'un  sillon  longitudinal. 

Avant-dernier  segment  ventral  grand,  presque  aussi  long  que 
large,  fortement  arrondi  dans  sa  moitié  postérieure. 

Pygidium  rectangulaire,  plus  étroit  que  chez  le  mâle.  Branches 
de  la  pince  presque  droites  avec  les  pointes  recourbées,  d’un 
testacé  pâle  avec  les  pointes  foncées. 
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Longueur  totale  du  corps  :  d*  7,4,  9  8  mm. 

—  de  la  pincette  :  d*  1,2,  9  1,3  mm. 

Espèce  voisine  de  la  Labia  marginalis,  dont  elle  se  distingue 
par  la  forme  du  pygidium. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  n°  9,  8  nov.  1911, 
un  exemplaire  db  1  9  et  1  larve;  —  Yoï,  ait.  600  m.,  st.  n"  60, 
mars  1912,  un  exemplaire  d*  et  une  larve. 

Fam.  CHELISOCHIDAE. 

Subfam.  CHELISOCHINAE. 

Gen.  CHELISOCHES  Scudder. 

Chelisoches  morio  Fabricius. 

Syst.  Ent.,  p.  270  (1775). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Cliéténi,  à  brève  distance  de 
Mombasa,  st.  n°  4,  2  novembre  1911,  un  exemplaire  9  ;  —  Mom- 
basa  (Alluaud,  septembre  1908),  une  9. 

Fam.  FORFICULIDAE. 

Subfam.  FORFICULIDAE. 

Gen.  F0RFICULA  Linné. 

Forficula  Sjostedti  M.  Burr. 

Planche  II,  fig.  10. 

Trans.  ent.  Soc.  Lond.,  p.  116  (1907). 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  prairies  alpines 
autour  du  Bismarckhügel,  ait.  2.600-2.800  m.,  st.  n°  70,  mars- 
avril  1912,  un  exemplaire  db  7  exemplaires  9  ;  —  zone  alpine  des 
bruyères  supérieures,  ait.  2.800-3.200  m.  (Cli.  Alluaud,  janv.  1904), 
un  exemplaire  9  ;  —  zone  alpine  du  Kilimandjaro,  autour  du 
Kifînika  (Ch.  Alluaud,  oct.  1908),  un  exemple  9- 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Amboni,  dans  la  zone 
inférieure  du  Kenya,  ait.  1.800  m.,  st.  m1  51,  févr.  1912,  un  seul 
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exemplaire  9  ;  —  monts  Aberdare,  entre  Nyéré  et  Naivasha, 
ait.  3.000-3.100  m.,  st.  n°  55,  févr.  1912,  deux  exemplaires  ç. 

Un  exemplaire  $  trouvé  par  M.  Ch.  Alluaud  en  oct.  1908  au 
Kifînika  dans  une  inflorescence  de  Lobelia  Stuhlmanni ,  ainsi 
que  l’exemplaire  recueilli  au  Bismarkhügel  en  1912  et  un  autre 
exemplaire  $  rapporté  des  monts  Aberdare,  appartiennent  à 
la  forme  macrolabia  et  se  distinguent  des  exemplaires  pro¬ 
venant  d’autres  localités  non  seulement  par  leur  taille  plus 
grande,  mais  encore  par  la  couleur  noir  de  poix  de  l’abdomen  et 
de  la  pincette  et  jaune-orangée  de  la  tête  et  des  bords  latéraux  du 
pronotum. 

Forme  macrolabia  :  Long.  tôt.  du  corps  d*  19,5  $  13,5  mm. 

'  Long,  de  la  pincette  9,5  9  3,5  mm. 

Cette  espèce  décrite  d’après  des  exemplaires  rapportés  du  Kili¬ 
mandjaro  et  du  mont  Méru  par  M.  Sjôstedt,  qui  les  trouva  en 
grand  nombre  dans  les  inflorescences  de  Lobelia  Deckeniy  a  été 
signalée  plus  tard  par  M.  Malcolm  Burr  d’autres  localités  de 
l’Afrique  orientale  allemande;  son  habitat  paraît  limité  aux  alti¬ 
tudes  élevées. 

Forficula  Sjostedti,  var.  fusca  Borelli. 

Borelli,  Bull.  Mus.  Ilist.  nat.  Paris,  n°  4,  p.  20,  1912. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiboscho,  dans  la  zone  des 
cultures  du  Kilimandjaro  (Alluaud,  févr.  1904),  un  exemplaire  de 
la  forme  macrolabia  pris  à  1.000  d’alt.,  un  exemplaire  delà  forme 
microlabia  pris  à  1.700  m.  d’alt.,  dans  la  forêt  au-dessus  de 
Kiboscho. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  dans  le  Maü  escarpment, 
ait.  2.420  m.,  st.  n°  19,  déc.  1911,  un  seul  exemplaire  d*. 

Forficula  Rodziankoi  Semenoff. 

Revue  Russe  d’Ent.,  vol.  1,  p.  48  (1901). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp¬ 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  déc.  1911,  un  exemplaire  d*  et  un 
exemplaire  9;  —  Kikuyu  escarpment  (Alluaud,  août  1903),  d*  et 
9;  —  Wambogo,  sur  la  route  de  Nyéré,  dans  le  pays  Kikuyu, 
ait.  1.750  m.,  st.  n°  32,  janv.  1912,  un  seul  exemplaire  9. 

Ces  exemplaires  diffèrent  de  la  description  originale  par  l’ab¬ 
sence  de  l’épine  à  l'extrémité  de  la  partie  aplatie  et  dilatée  de  la 
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pincette.  Cette  variété  a  déjà  été  signalée  par  Malcolm  Burr  de 
diverses  localités  de  l'Afrique  orientale  allemande  et  de  l’Afrique 
centrale;  ce  spécialiste  éminent  la  considère  comme  la  forme  cy¬ 
clolabia  de  l’espèce  type  (Malcolm  Burr,  in  Wiss.  Ergebn. 
der  Deutsch.  Zentr.-Afr.  Exped.,  1907-1908,  Band  III,  p.  459). 

Espèce  décrite  d'après  un  exemplaire  du  Harrar  (Abyssinie), 
retrouvée  par  M.  Sjostedt  sur  les  flancs  des  monts  Méru  et  Ki¬ 
limandjaro  et  signalée  de  plusieurs  localités  de  l’Afrique  orien¬ 
tale  et  centrale. 


Forficula  senegalensis  Serville. 

Serville,  in  Hist.  Nat.  Ortli.,  p.  39  (1839). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  et  rivière  Athi  dans  le 
pays  Kikuyu  (Alluaud,  août  1903),  un  exemplaire  et  un  exem¬ 
plaire  9- 

Uganda  :  province  d’Unyoro,  région  de  Mubendé  (Alluaud, 
févr.  1909),  divers  exemplaires  ^  et  9. 

Espèce  répandue  dans  toute  l’Afrique  depuis  le  Sénégal  et  le 
Soudan  français  jusqu’au  Cap  de  Bonne-Espérance;  de  nom¬ 
breux  exemplaires  ont  été  rapportés  de  l’Uganda  par  les  mem¬ 
bres  de  l’expédition  au  Ruwenzori  conduite  par  S.  A.  B.  le  duc 
des  Abruzzes  (Borelli,  Dermatteri  dell’  Uganda  e  del  Ruwenzori, 
in  Spediz.  al  Ruwenzori,  parte  scient.,  vol.  I,  p.  19,  Milano, 
1909).  Il  est  à  remarquer  toutefois  que  les  exemplaires  rap¬ 
portés  par  M.  Alluaud  aussi  bien  que  ceux  provenant  de  l’expé¬ 
dition  au  Ruwenzori  diffèrent  de  la  forme  typique  du  Sénégal 
par  la  brièveté  des  élytres  et  des  ailes. 

Forficula  Brolemanni  Borelli. 

Planche  II,  fig.  11. 

Boll.  Mus.  zool.  Univ.  Torino,  vol.  XXII,  n°  573,  p.  1,  1907. 

Uganda  occidental  :  province  d'Unyoro,  région  de  l’Albert- 
Nyanza  (Ch.  Alluaud,  févr.  1909),  un  exemplaire  &  et  une  Q. 

Espèce  décrite  d’après  deux  exemplaires  &  et  9  rapportés  de 
Bongouni  (Soudan  français)  par  M.  Brôlemann  et  qui  n’a  plus 
été  signalée  depuis.  L’exemplaire  rapporté  par  M.  Alluaud  diffère 
de  celui  du  Soudan  par  la  brièveté  des  articles  de  la  pince  et  cor¬ 
respond  à  Informe  cyclolabia ,  tandis  que  celui  du  Soudan, appar¬ 
tient  à  la  forme  macrolabia. 
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Long.  tôt.  du  corps  de  la  forme  cyclolabia  &  •*  18  mm. 

—  —  de  la  forme  macrolabia  &  :  22,5  mm. 

Long,  de  la  pincette  de  la  forme  cyclolabia  &  :  5,5  mm. 

—  —  de  la  forme  macrolabia  &  :  9,6  mm. 

Subfam.  NEOLOBOPHORINAE. 

Gen.  ARCHIDUX  M.  Burr. 


Archidux  Adolfi  M.  Burr. 


Planche  II,  fîg.  12  à  15. 

Ann.  Mag.  nat.  Hist.  (8),  vol.  4,  p.  124  (1909). 

Afrique  orientale  anglaise  :  versant  ouest  du  mont  Kénya, 
forêts  inférieures,  ait.  2.400  m.,  tamisages  de  Podocarpns , 
st.  n°  39,  janv.-févr.  1915,  exemplaires  &  9  et  larves;  —  forêts 
moyennes  à  Bambous  du  mont  Kénya,  ait.  2.800-3.200  m.,  st.  n°41, 
janv.  1912,  exemplaires  d*  9  et  larves;  —  mont  Kinangop  dans  la 
chaîne  del’Aberdare,  ait.  3.000-3.100  m.,  st.  n°  55,  en  tamisant  les 
feuilles  mortes  des  Senecio  n°  289,  19  fév.  1912,  un  seul  exemplaire 
c ?  et  une  larve. 

L’exemplaire  9,  du  mont  Kinangop  est  de  taille  inférieure  à 
ceux  rapportés  du  mont  Kénya  et  les  pattes,  au  lieu  d’avoir  les 
fémurs  et  les  tibias  testacés  et  annelés  de  brun,  y  sont  complète¬ 
ment  testacées. 


d1  du  mont  Kénya  :  long.  tôt.  du  corps  :  14 

long,  de  la  pincette  :  4,5 
9  du  mont  Kénya  :  long.  tôt.  du  corps  :  14 

long,  delà  pincette  :  4 
9  du  mont  Kinangop  :  long.  tôt.  du  corps  : 

long,  de  la  pincette  : 


à  19  mm. 
à  5,5  mm. 
à  18  mm. 
à  4,5  mm. 
10,5  mm. 
'23  mm. 


Cette  espèce  a  été  décrite  sur  des  exemplaires  provenant  de 
l’Afrique  centrale  et  rapportés  par  les  membres  de  l’expédition 
conduite  par  l’archiduc  Adolphe  Frédéric  de  Mecklembourg  ;  elle 
a  été  de  nouveau  signalée  par  M.  Burr  comme  provenant  du  nord- 
ouest  du  Tanganyika,  et  M.  Burr  constate  que  ces  derniers 
exemplaires  sont  plus  clairs  et  de  taille  moindre  que  ceux  trouvés 
dans  l’Afrique  centrale,  bien  qu’appartenant  tous  à  la  même 
espèce  (M.  Burr,  in  Ann.  k.-k.  naturh.  Hofmus.,  Y,  xxvi,  p.  339, 
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Wien,  1912  .  11  est  toutefois  à  remarquer  que  les  exemplaires 
de  l’Afrique  centrale  aussi  bien  que  ceux  provenant  des  bords 
du  lac  Tanganyika,  ont  les  branches  de  la  pince  proportionnel¬ 
lement  beaucoup  plus  longues  que  ceux  rapportés  par  MM.  Alluaud 
et  Jeannel  et  appartiennent  à  la  forme  macrolabia,  tandis  que  ces 
derniers  appartiennent  à  la  forme  cyclolabia. 

Subfam.  DIAPERASTICINAE. 

Gen.  DIAPERASTICUS  M.  Burr. 

Diaperasticus  sansibaricus  Karsch. 

Sphingolabis  sansibarica  Karsch,  Berl.  Ent.  Zeitschr. ,  vol.  XXX, 
p.  90,  pl.  III,  f.  8,  1886.  —  Apterygida  Mackinderi  M.  Burr, 
Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  (7),  vol.  VI,  p.  83,  pl.  4,  f.  2,  1900.  —  Dia¬ 
perasticus  sansibaricus  (Karsch),  in  M.  Burr,  Gen.  Insect.,  Der- 
maptera,  p.  96,  pl.  IX,  fig.  11,  11  a,  11  b,  1911. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  dans  le  pays  Kikuyu, 
ail.  1.660  m.,  st.  n°  10,  nov.  1911,  un  exemplaire  d*  et  9  ;  —  Nairobi 
(Ch.  Alluaud,  août  1903),  un  exemplaire 

Uganda  occidental  :  province  d’Unyoro,  près  Hoïma  (Ch.  Al¬ 
luaud,  févr.  1909),  un  exemplaire 

Les  exemplaires  provenant  de  Nairobi  ont  la  tête,  les  pattes  et 
le  premier  article  des  antennes  d’un  fauve  roux,  les  autres 
articles  d’un  testacé  grisâtre,  le  pronotumd’un  fauve  roux,  bordé 
latéralement  et  postérieurement  de  marron  foncé,  les  élytres, 
l’abdomen  et  les  hanches  de  la  pince  d’un  marron  plus  ou  moins 
foncé.  L’exemplaire  de  l’Uganda  a  la  tête,  les  pattes  et  le  pronotum 
d’un  fauve  roux,  les  élytres  et  les  ailes  de  même  couleur  avec  une 
légère  bordure  brune  le  long  des  sutures  internes,  l’abdomen  et 
la  pincette  d'un  marron  foncé.  Ces  trois  exemplaires  correspon¬ 
dent  à  la  figure  que  M.  Burr  donne  de  V Apterygida  Mackinderi, 
mais  la  pincette  est  proportionnellement  plus  courte;  ils  appar¬ 
tiennent  par  conséquent  à  la  forme  cyclolabia. 

Exemplaire  d*  de  Nairobi  :  long.  tôt.  du  corps  :22.5  mm. 

long,  de  la  pincette  :  7,5  mm. 
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Diaperasticus  sansibaricus,  var.  fuscata,  nov. 

Planche  II,  fig.  16. 

Cette  variété  se  distingue  par  la  couleur  foncée,  d'un  brun  noir, 
du  premier  article  des  antennes  et  de  la  tête,  d’un  marron  foncé 
des  élytres,  des  ailes  et  des  cuisses,  qui  contraste  avec  le  jaune 
pâle  des  tibias  et  des  tarses  et  avec  le  fauve  roux  de  l’abdo¬ 
men  et  des  branches  de  la  pince  dont  la  forme  correspond  à  la 
figure  que  Karsch  donne  de  la  Sphingolabis  sansibarica. 

Long.  tôt.  du  corps  :  25,5  mm. 
de  la  pincette  :  12  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
dans  la  forêt  tropicale,  20  mars  1912,  un  seul  exemplaire  d1. 

D.  sansibaricus  commun  dans  l’Afrique  orientale  semble  très 
variable.  L’exemplaire  décrit  par  Karsch  provient  de  Zanzi¬ 
bar,  ceux  décrits  par  M.  Burr,  de  l’Afrique  orientale  anglaise; 
l’espèce  a  été  signalée  plus  tard  du  Kilimandjaro  et  de  plusieurs 
autres  localités  de  l’Afrique  orientale  allemande  ainsi  que  de 
l’Afrique  centrale  et  de  Port-Natal;  elle  a  en  outre  été  rapportée 
de  Fort-Portal  et  d’Ibanda  par  les  membres  de  l’expédition  au 
Ruwenzori  dirigée  par  S.  A.  R.  le  duc  des  Abruzzes  ( Apterygida 
Mackinderi  M.  Burr,  ap.  Borelli,  Dermatteri  dell’  Uganda  e  del 
Ruwenzori,  loc.  cit.,  p.  16).  Les  exemplaires  de  Fort-Portal,  Na- 
jama  et  Bimbia  déterminés  dans  le  même  mémoire  (p.  15)  sous  le 
nom  Ai  Apterygida  sansibarica  (Karsch),  forma  microlabia,  sont 
des  Diaperasticus  Bonchampsi  (M.  Burr),  espèce  décrite  d’après 
des  exemplaires  provenant  de  l’Abyssinie. 

Diaperasticus  erythrocephalus  Olivier. 

Forficulaerythrocephala  Olivier,  Encycl.  méth.,  vol.,  YI  p.  468. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  n°  9,  nov.  1911, 
un  seul  exemplaire  dR  — Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65,  tamisages 
dans  la  forêt  tropicale,  20  mars  1912,  plusieurs  exemplaires  et 
$;  —  baie  de  Kavirondo,  au  nord-est  du  lac  Victoria-Nyanza 
(Ch.  Alluaud,  déc.  1908),  un  seul  exemplaire  ç  ;  —  Kibwézi,  chez 
les  Wa-Kamba  (Ch.  Alluaud,  déc.  1903),  un  seul  exemplaire  d1. 
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Diaperasticus  erythrocephalus,  var.  Dietzi  Borm. 

Uganda  :  province  d'Unyoro,  région  de  Mubendé  (Ch.  Alluaud, 
févr.  1909),  un  seul  exemplaire  9. 

Ile  de  Zanzibar  :  environs  de  la  ville  (Alluaud,  1897),  un  seul 
exemplaire  9. 

Espèce  répandue  dans  presque  toute  l’Afrique,  déjà  signalée 
d’un  grand  nombre  de  localités  de  l’Afrique  orientale. 


LISTE  DES  ESPECES 


Fam.  Pygidicranidae. 

Subfam.  Diplatyinac. 

1.  Biplatys  Raffrayi  Dllbr .  4  |  2.  Diplatys  pictus  Zacll 

Subfam.  Karschiellinae. 


3.  Bormansia  afrieana  Verl). 

4.  —  impressicollis  Vcrh.... 


5.  Bormansia  rneridionalis  Huit 


Subfam.  Pygidicraninae . 

(3.  Kalocrania  spcc . 

*  ' 

Subfam.  Echinosoniatincie. 

7.  Echinosoma  Wahlbergi  Dolirn . . 

Fam.  Labiduridae. 

Subfam.  Psalinae. 

8.  Horridolabis  felix  Zacll .  7  |  9.  Anisolabis  laeta  Gerst . 

Subfam.  Labidurinae. 

10.  Na  ta  lividipcs  Du!- .  8  I  12.  Labidura  riparia,  var.  inermis  Bl'. 

11.  Labidura  riparia  Leacll .  9  I 

Subfam.  Brachylabinae. 

13.  Leptisolabis  usarnbarana  Veril . . . 


Fam.  Labiidae. 

Subfam.  Spongiphorinae. 

14.  Spongovostox  spatulus  Huit .  10 


Subfam. 


15.  Chaetospania  rodens  Huit .  10 

16.  Labia  minor  L .  11 

17.  —  curvicauda  MotSCll .  il 


Labiinae. 


18.  Labia  marginalis  Tliunl) .  11 

19.  —  Jcanneli,  n.  sp. .  il 
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Fam.  Chelisochidae. 

Subfam.  Chelisochinae. 

20.  Chelisoches  morio  F . .  13 


Fam.  Forficulidae. 

Subfam.  Forficulinae. 

21.  Forficula  Sjôstedti  BlllT .  13  24.  Forficula  scnegalensis  Serv .  15 

22.  —  Sjôstedti,  var.  fnsea  Bor .  14  25.  —  Brôlemanni  Bor .  15 

23.  —  Rodziankoi  Sein .  14 


Subfam.  Neolobophorinae. 

26.  Archidux  Adolfi  BlllT .  16 

Subfam.  Diaperasticinae. 

27.  Diaperasticus  sansibaricus  K .  17  l  29.  Diaperasticus  erythrocephàlus  01..  18 

28.  — sansibaricus,  var.  fuscata,  nov.  18  |  30.  —  erythrocephàlus,  var.  DietziB.  19 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 
Planche  I. 


Fig’.  1.  —  Diplatys  Raffrayi  Dubrony,  mâle. 

Fig.  2.  —  Bovmansia  a  [ricana  Verhoeff,  mâle. 

Fig.  3.  —  Bormansia  af ricana  Verhoeff,  femelle. 

Fig.  4.  —  Bormansia  impressicollis  Verhoeff,  femelle. 

Fig.  5.  —  Labia  Jeanncli,  n.  sp.,  mâle. 

Figk  6.  —  Extrémité  de  l’abdomen  de  Labia  Jeanneli,  n.  sp.,  mâle, 
vue  de  profil. 

Fig.  7.  —  Labia  Jeanneli,  n.  sp.,  femelle. 

Fig.  8.  —  Extrémité  de  l’abdomen  de  Labia  Jeanneli,  n.  sp.,  femelle, 
vue  de  profil. 


Fig.  9. 
Fig.  10. 
Fig.  11. 
Fig.  12. 
Fig.  13. 

Fig.  14. 
Fig.  15. 

Fig.  16. 


Planche  II. 

—  Leptisolabis  usambarana  Verhoeff,  femelle. 

—  Forficula  Sjôstedti  M.  Burr,  mâle,  forma  macrolabia. 

—  Forficula  Brôlemanni  Borelli,  mâle,  forma  cyclolabia. 

—  Archidux  Adolfi  M.  Burr,  mâle,  forma  cyclolabia. 

—  Extrémité  de  l’abdomen  de  Y  Archidux  Adolfi  M.  Burr, 

mâle,  forma  cyclolabia,  vue  de  profil. 

—  Archidux  Adolfi  M.  Burr,  femelle. 

Extrémité  de  l’abdomen  de  Y  Archidux  Adolfi  M.  Burr, 
femelle,  vue  de  profil. 

—  Diaperasticus  sansibarticus,  var.  fuscata,  nov.,  mâle, 
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L.  Chopakd,  Manlidae ,  in  voyage  de  Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel 
en  Afrique  orientale  (1911-1912).  Résultats  scientifiques.  Orthop- 
tera,  H,  pp.  21  à  80,  avec  81  figures  dans  le  texte  [Paris, 
R.  Schalz,  R1'  août  1914). 


La  mission  de  Bura  (st.  n°  (il)  ET  les  monts  Taïta. —  TARACUOÜES  ALLUAUDt, 
N.  SI'.,  A  ÉTÉ  DÉCOUVERT  DANS  LA  15ROUSSE  ÉPINEUSE  VERS  1.050  M.  D’ALTITUDE. 
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L.  CHOPARD 


Les  Mantides  dont  MM.  Alluaud  et  Jeannel  ont  bien  voulu  me 
confier  l’étude  comprennent  les  matériaux  recueillis  par  eux  en 
Afrique  orientale  pendant  leur  voyage  de  1911  et  1912,  auxquels 
ont  été  adjointes  les  récoltes  de  M.  Ch.  Alluaud  faites  au  cours  de 
ses  voyages  de  1903-1904  et  1908-1909  dans  l’Afrique  orientale  et 
l’Uganda. 

L’ensemble  forme  une  collection  assez  importante  comprenant 
186  individus  répartis  en  49  espèces.  Sur  ce  nombre  5  espèces 
sont  nouvelles  dont  deux  appartenant  cà  la  faune  de  l’Uganda, 
laquelle  semble  assez  différente  de  celle  de  l’Afrique  orientale. 
C’est  donc  seulement  de  trois  formes  nouvelles  que  ce  matériel 
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relativement  important  enrichit  la  faune  des  Mantides  de  la  région 
des  grandes  montagnes  équatoriales  africaines. 

Par  contre  MM  Alluaud  et  Jeannel  ont  retrouvé  de  nombreuses 
espèces  récemment  décrites  ou  connues  seulement  de  régions 
voisines,  apportant  ainsi  une  contribution  importante  à  l’étude 
des  caractères  et  des  affinités  de  la  faune  de  la  région. 

Grâce  à  ces  nouveaux  documents  et  aux  nombreux  travaux 
dont  cette  faune  a  déjà  été  l’objet,  il  m’a  été  possible  d’établir  un 
catalogue  assez  complet  des  Mantides  de  l’Afrique  orientale  que 
je  publie  à  la  lin  de  ce  travail. 

Avant  de  commencer  l’étude  systématique  des  espèces,  je  tiens 
à  attirer  l’attention  sur  un  caractère  important  fort  négligé  par 
les  Ortlioptéristes  et  dont  l’observation  pourra  fournir  les  meil¬ 
leurs  résultats.  Je  veux  parler  de  l’appareil  copulateur  dont  l’étude 
déjà  si  avancée  pour  d’autres  groupes  d’insectes,  a  été  à  peu  près 
complètement  délaissée  chez  les  Orthoptères.  On  s’est  borné 
jusqu’à  présent  à  examiner  superficiellement  la  forme  des  plaques 
suranale  et  sous-génitale,  des  cerques  des  mâles  et  des  valves  de 
l’oviscapte,  mais  sans  jamais  faire  aucune  préparation  permettant 
de  reconnaître  les  caractères  de  l’appareil  copulateur  proprement 
dit 1 . 

Seul  Sjostedt,  dans  un  tout  récent  travail  (1912,  p.  4),  s'est 
servi  du  caractère  offert  par  l’extrémité  (visible  sans  aucune 
préparation)  de  certaines  pièces  de  l’appareil  génital  mâle,  qu’il 
désigne  vaguement  sous  le  nom  de  «  Anliang  tics  Hinterleibs  ». 

Il  est  d'ailleurs  très  difficile  de  nommer  exactement  les  pièces 
génitales  des  Mantides,  étant  donné  que,  jusqu’à  présent,  la  seule 
Mantis  religiosa  L.  a  été  étudiée;  dans  ce  type,  le  pénis  étant  fort 
peu  développé  et  presque  entièrement  membraneux,  Berlese  a  été 
amené  à  considérer  cet  organe  comme  absent  chez  les  Mantides. 
Nous  verrons  au  contraire,  au  cours  des  descriptions  qui  vont 
suivre,  que  le  pénis  est  toujours  présent  et  montre  les  formes  les 
plus  remarquables  dans  les  différents  groupes.  C’est  surtout  dans 
certains  genres  très  difficiles,  tels  que  Calidomantis  Rehn,  dont 
les  mâles  sont  actuellement  à  peu  près  indéterminables,  que  l’étude 
suivie  de  ces  caractères  pourra  rendre  les  services  les  plus 
inattendus. 


1.  Je  suis  heureux  de  témoigner  à  ce  sujet  ma  gratitude  à  M.  F.  Le  Cerf,  prépa¬ 
rateur  au  Muséum  national  d’Histoire  naturelle,  qui  m’a  considérablement  facilité 
ces  recherches  en  me  faisant  profiter  de  l’expérience  qu’il  a  acquise  dans  ses  nom¬ 
breux  travaux  sur  l’armure  génitale  des  Lépidoptères. 
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Fam.  MANTIDAE. 

Subfam.  ERE  Ml  A  PHI L  INA  E. 

Gen.  ARIUSIA  Stâl. 

Ariusia  pantherina  (Gerstaecker). 

Fig.  1  à  7. 

Tarachodcs  pantherina,  Gerstaecker,  1869,  Arcli.  Nat.,  NXXV, 
p.  208.  —  Gerstaecker,  1873,  Decken's  Reisen  in  Ostafrica,  IR  (2), 


Fig.  1.  Ariusia  pantherina  (Gerstaecker),  (j*. 

p.  11,  pl.  1,  fi  g.  5.  —  Tarachodes  [Ariusia)  pantherina ,  \Y orner, 
1907,  Ortli.  Blattaef.,  p.  31. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait. 


Ariusia  pantherina  (Gerstaecker), 

Fig.  2.  Tarse  intermédiaire,  X  6.  —  Fig.  3.  Tarse  pos¬ 
térieur,  X  0-  —  Fig.  4.  Patte  antérieure  droite,  face 
interne,  X  2. 


750  m.,  si.  n°  65, 
mars  1912,  4  d*. 

Celte  belle  espèce 
a  été  bien  décrite  et 
figurée  par  Gers¬ 
taecker  dans  les 
deux  ouvrages  ci¬ 
tés;  je  préciserai 
cependant  quelques 
détails  négligés 
dans  la  description  * 

Palpes  maxillai¬ 
res  à  articles  i  et  ii 
courts,  subégaux: 
ni  presque  deux  fois 
plus  long  que  ii  ;  iv 
et  v  égaux  un  peu 
plus  courts  que  m. 
Palpes  labiaux 
beaucoup  plus  épais 


que  les  palpes  maxillaires,  à  ar¬ 
ticles  i  et  ii  subégaux,  iii  sensi¬ 
blement  plus  long.  Prothorax 
finement  cilié  sur  les  bords  ; 
méso-  et  métasternum  finement 
pubescents. 

Tarses  antérieurs  à  article  i 
égalant  environ  les  3  suivants 
réunis.  Pattes  intermédiaires  et 
postérieures  courtes,  assez  fortes, 
les  tibias  égalant  à  peu  près  les 
fémurs  ;  tarses  courts  et  épais  à 
article  i  ne  dépassant  pas  la  lon¬ 
gueur  de  ii  et  m  réunis. 

o 

Nervure  humérale  de  l’élytre 
bifurquée  ;  nervure  médiane 
simple  ;  nervure  discoïdale  trifur- 
quée,  le  rameau  interne  étant 
lui-même  bifurqué.  Nervure  dis¬ 
coïdale  de  l’aile  bifurquée. 

Variations.  —  En  outre  des 


Ariusia  pantherina  (Gei’St.),  d*. 

Fig.  5.  Mandibule,  X  10.  —  Fig.  6. 
Maxille,  X  10.  —  Fig.  7.  Labium, 

X  10. 

taches  des  pattes  antérieures 
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qui  sont  très  variables  comme  nombre  et  comme  disposition,  le 
prosternum  peut  manquer  des  deux  taches  noires  aux  angles 
postérieurs;  l’armature  des  pattes  antérieures  présente  également 
des  variations  assez  importantes  :  aux  fémurs,  le  nombre  des 
épines  peut  être  de  13  ou  14;  aux  tibias,  il  peut  varier  de  11  à  13, 
surtout  à  la  face  interne. 

Habitat.  —  Cette  espèce  décrite  sur  un  individu  provenant 
d'Endara,  a  été  retrouvée  depuis  à  Mombasa  et  dans  le  Soma- 
liland. 


Gen.  TARACHODES  Burmeister. 

fia  s 

Le  genre jTarachodes  Burm.,  répandu  dans  toute  l'Afrique  au 
sud  du  Tropique  du  Cancer,  est  un  des  mieux  étudiés  parmi  les 
Mantides.  F.  AVerner  en  a  donné  en  1907  une  très  bonne  révision 
complétée  en  1911  par  Giglio-Tos.  II  n’en  est  pas  moins  souvent 
difficile  d’identifier  avec  certitude  les  espèces  de  ce  genre.  11 
s’agit,  en  effet,  d’un  groupe  des  plus  homogènes  dont  les  formes 
assez  nombreuses  sont  très  difficiles  à  caractériser.  F.  Werner 
(1907,  p.  24)  considère  que  les  caractères  les  plus  constants  se 
rencontrent  dans  la  coloration  du  prosternum  et  de  la  face  interne 
des  pattes  antérieures,  la  forme  du  vertcx,  de  l’écusson  facial,  la 
pubescence,  la  longueur  des  ailes  chez  les  femelles,  leur  coloration 
chez  les  males.  Je  crois  que  l'on  trouverait  également  des  indica¬ 
tions  utiles  dans  l’étude  comparative  des  pièces  buccales,  des 
tarses  et  de  l’armature  génitale. 

La  distribution  géographique  du  genre  est  relativement  assez 
bien  connue  et  permet  de  faire  quelques  remarques  intéressantes. 
C’est  ainsi  que  l’on  constate  que,  sur  les  39  espèces  décrites, 
deux  seulement  sont  communes  à  la  faune  orientale  et  occidentale 
d’Afrique.  L’une  d’elles,  T.  maurus  (Stâl),  est  répandue  depuis 
le  Cameroun  dans  toute  l’Afrique  méridionale  et  remonte  à  l  est 
jusqu'au  nord  du  lac  Nyassa  et  dans  l’Afrique  orientale  allemande  ; 
l’autre,  T.  Sciussurei  Giglio-Tos,  habite  toute  l’Afrique  au  nord 
de  l’équateur,  du  Sénégal  jusqu’au  Somaliland.  En  outre,  une 
espèce  orientale,  T.  aestuans  Sauss.,  s’avance  vers  l’ouest 
jusqu’au  lac  Tchad.  Il  est  certain  que  la  pauvreté  des  matériaux 
provenant  de  l’Afrique  centrale  contribue  à  accentuer  cette  sépa¬ 
ration  presque  absolue  entre  les  faunes  de  l’Afrique  orientale  et 


occidentale;  la  connaissance  exacte  de  ces  formes  intermédiaires 
permettra  seule  d’apprécier  la  valeur  réelle  de  celte  séparation. 


(§)  —  T.  Saussurei  Giglio-Tos. 

+  —  autres  espèces. 

Hn  Afiique  orientale,  on  a  signalé  une  dizaine  d’espèces  de 
Tara  diodes  provenant  presque  toutes  de  l’Afrique  orientale 
allemande. 

Tarachodes  insidiator  Wood-Mason. 

Fig.  9  à  il  et  fig.  16. 

Tarachodes  insidiator ,  Wood-Mason,  1881,  Journ.  As.  Soc. 
Bengal,  LI,  p.  22. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Yoï,  dans  le  pays  Taïta, 
ait.  600  m.,  st.  n°  60,  mars  191.2,  1  d*. 

L’individu  que  je  rapporte  à  cette  espèce  ne  présente  aux  hanches 
antérieures  qu’une  légère  bordure  à  la  base  seulement.  J’insisterai 
sur  la  pubescence  très  abondante  de  cette  espèce;  le  pronotum 
est  entièrement  bordé  de  longs  poils  blancs;  le  bord  supérieur 
des  tarses  antérieurs,  les  pattes  intermédiaires  et  postérieures 


Fig.  9.  Tarachodcs  insidiator  Wood-Mason  :  palpe  maxillaire,  X  8.  —  Fig.  10.  Tarse 
postérieur  du  même,  X  *>•  —  Fig.  11.  Tarachodes  Karschii  Wcrner  :  tarse  posté¬ 
rieur,  X  6. 


ainsi  que  les  côtés  du  thorax  sont  également  garnis  de  ces  mêmes 
poils. 

Palpes  maxillaires  grêles,  à  article  i  très  court,  globuleux, 
article  ni  un  peu  plus  long  que  les  autres. 

Tarses  intermédiaires  et  postérieurs  assez  grêles,  à  métatarse 
égalant  la  longueur  des  articles  ii  et  ni  réunis. 

Habitat.  —  Espèce  répandue  dans  l’Afrique  australe  :  Trans¬ 
vaal,  Natal,  Cafrerie,  Delagoa  Bay;  trouvée  également  au  lac 
Nyassa  et  dans  l’Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  Tabora. 

Tarachodes  Taramassi  Giglio-Tos. 

Fig.  12  et  10. 

Tarachodes  Taramassi ,  Giglio-Tos,  1907,  Ortli.  Afr.,  Il,  p.  5. 
—  Giglio-Tos,  1911,  Mantidi  esotici,  p.  121.  —  Werner,  1912, 
Berl.  eut.  Zeitschr.,  Bd.  LVII,  p.  15. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912,  1  <?. 
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Espèce  surtout  caractérisée  par  la  coloration  des  pattes  anté- 


Fig.  12.  Tarachodes  Taramassi  Giglio-Tos  :  patte  antérieure  droite,  face  interne, 

X  2. 

rieures.  Palpes  et  articles  des  tarses  très  semblables  à  ceux  de 
T.  insidiator  Wood-Mas. 

Habitat.  —  Cette  espèce  est  connue  seulement  de  Mogadis- 
cio  (Côte  des  Somalis). 

Tarachodes  Karschii  Werner. 

Fig.  18. 

Tarachodes  Karschii ,  Werner,  1907,  Ortli.  Blattaef.,  p.  48.  — 
Werner,  1908,  Mant.  Abess.,  p.  112.  -  Giglio-Tos,  1911,  Man- 
tidi  esotici,  p.  126.  —  Rehn,  1911,  Proc.  Ac.  Nat.  Sc.  Philadel¬ 
phia,  p.  319.  —  Werner,  1912,  Berl.  ent.  Zeitschr.,  Bd.  LVI1, 
p.  15. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni  (ait.  niv.  de  la  mer), 
st.  n°  9,  nov.  1911,  1  o*. 

Habitat.  —  Afrique  orientale  allemande  :  lac  Tanganyika, 
Dar-es-Salam.  Afrique  orientale  anglaise  :  Kikuyu  escarpment 
(Rehn)  ;  Somalis. 


Tarachodes  Alluaudi,  n.  sp. 


Fig.  13  à  1 

Type  :  1  ci*  de  Bura  (Muséum 

Long,  du  corps  40  mm. 
Long,  du  proth.  9 
Larg.  du  proth.  4,75  — 
Long,  de  l’élytre  31 


5  et  fi  g.  17. 

Paris). 


Fém. 

interm. 

7,5  mm 

Tibia 

interm. 

6  — 

Fém. 

post. 

7,5  — 

Tibia 

post. 

7,75  — 
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Espèce  très  voisine  de  T.  Karsclui  Werner.  Verlex  tronqué, 
tout  à  fait  horizontal;  écusson  facial  fascié  au  milieu  comme  dans 


Tarachodes  Alluaudi,  il.  sp. 

Fig.  13.  Patte  antérieure  droite,  face  externe,  X  2.  —  Fig.  14.  Patte  intermé¬ 
diaire,  X  2.  —  Fig.  15.  Patte  postérieure,  X  2. 


l’espèce  précédente.  Pronot.um  déprimé  à  angles  antérieurs  pro¬ 
longés  en  un  denticule  assez  volumineux;  bord  antérieur  arqué, 


Partie  antérieure  du  pronotum  de  : 

Fig.  IG.  Tarachodes  insidiator  Wood-Mason;  —  Fig.  17.  T.  Alluaudi,  n.  sp.  ;  — 
Fig.  18.  /'.  Karsclui  Werner  ;  —  P'ig.  19.  T.  Taramassi  Giglio-Tos. 


légèrement  denté  sur  les  côtés  ;  bords  latéraux  assez  fortement 
sinués,  présentant  au-dessous  de  l’angle  antérieur  quelques  petits 
denticules  et  garnis  d’une  pubescence  assez  longue;  partie  pos- 
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térieure  du  pronotum  portant  2  tubercules  arrondis  assez  saillants. 
Prosternum  presque  entièrement  noir,  bordé  de  jaune  posté¬ 
rieurement.  Dessous  de  l’abdomen  presque  unicolore,  présentant 
cependant  de  chaque  côté  des  sternites  une  très  petite  tache  bru¬ 
nâtre  arrondie.  Elytre  et  ailes  transparents  ;  nervures  de  l’élytre 
ponctuées  de  brun  et  de  jaune;  nervure  humérale  bifurquée; 
nervure  discoïdale  trifurquée,  le  rameau  interne  lui-même  divisé 
en  trois  1 . 

Pattes  antérieures  entièrement  jaunâtres  à  la  face  interne. 
Hanches  et  trochanters  couverts  d’une  pubescence  courte  et  assez 
serrée.  Fémurs  larges,  le  bord  supérieur  assez  fortement  sinué 
et  la  face  externe  présentant  quelques  tubercules;  5  épines  ex¬ 
ternes  dont  les  deux  premières  assez  rapprochées;  entre  ces 
épines  de  petits  denticules;  13  épines  internes  subégales  dont 
une  apicale.  Tibias  larges,  aplatis,  présentant  13  épines  externes 
et  13  internes.  Métatarses  aplatis  à  bord  antérieur  très  convexe, 
un  peu  plus  longs  que  les  autres  articles  du  tarse  réunis;  ceux-ci, 
tous  les  4  à  peu  près  d’égale  longueur. 

Pattes  intermédiaires  un  peu  aplaties,  à  pubescence  longue  et 
serrée;  tibias  déprimés,  à  bord  supérieur  convexe;  tarses  à  ar¬ 
ticle  i  égalant  environ  n  et  m  réunis,  ce  dernier  un  peu  plus 
court  que  n  et  égal  à  iv.  Pattes  postérieures  plus  longues,  non 
déprimées,  à  pubescence  courte.  Articles  des  tarses  comme  les 
intermédiaires,  mais  plus  grêles. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura.  dans  le  pays  Taïta,  ait. 
1.050  m.,  st.  n°  61,  mars  1912,  1 

Cette  espèce  se  différencie  de  T.  Karschii  Wern.  surtout  par 
son  pronotum  plus  déprimé  et  à  angles  antérieurs  prolongés  en 
une  dent  saillante;  en  outre  le  vertex  est  absolument  rectiligne 
et  non  légèrement  bombé,  les  pattes  antérieures  et  intermédiaires 
sont  plus  aplaties  et  la  pubescence  plus  abondante. 

Gen.  GALEPSUS  Stâl. 

Le  genre  Galepsus  Stâl  présente  à  peu  près  exactement  la 
même  répartition  géographique  que  Tarachodes  Burm.  ;  les 
espèces  décrites  sont  un  peu  moins  nombreuses  que  dans  ce 
dernier  genre  et  ont  été  également  révisées  en  1911  par  Giglio- 
Tos. 

1.  Cette  disposition  est  la  même  que  chez  T.  Karschii  Wern.  et  elle  semble  très 
générale  chez  les  Tarachodes. 
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Galepsus  Kuhlgatzi  Werner. 

Galepsus  (Achlaena)  Kuhlgatzi ,  Werner,  1907,  OrLli.  Blattaef. , 
p.  59,  Taf.  II,  lig.  8,  8  a.  —  Achlaena  Kuhlgatzi S j<>stedt.  1909, 
Orth.  Kilimandjaro,  p.  54.  —  Galepsus  Kuhlgatzi,  Giglio-Tos, 
1911,  Mantidi  esotici,  p.  150. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  05, 
mars  1912;  —  Mbuyuni,  dans  le  Pori  de  Sérenghéti,  ait.  1.150  m., 
st.  n°03,  mars  1912  ;  —  Bura,  ait.  1.050  m.,  st.  n°  61,  mars  1912  ;  - 
Voï,  dans  le  pays  'l’aï ta,  ait.  000  m.,  st.  n°  00,  mars  1912,  38  d*. 

Cette  espèce  ne  semble  jamais  avoir  été  rencontrée  si  abon¬ 
damment.  La  longueur  des  individus  que  j’ai  examinés  varie  de 
28  à  34  mm.  Aux  pattes  antérieures,  les  épines  fémorales  internes 
sont  toujours  au  nombre  de  13;  les  épines  tibiales  varient  à  la 
face  interne  de  10  à  12,  à  la  face  externe  de  11  à  14.  L’espèce 
est  toujours  très  facilement  reconnaissable  à  la  forme  du  vertex. 

Habitat.  —  Afrique  orientale  allemande  :  zone  inférieure  du 
mont  Méru. 


Galepsus  dispar  Werner. 

(jalepsus  dispar,  Werner,  1907,  Orth.  Blattaef.,  p.  00.  — 
Giglio-Tos,  1911,  Mantidi  esotici,  p.  159. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mombasa  (Ch.  Alluaud.  juillet 
1903),  2  cT. 

Habitat.  —  Afrique  orientale  allemande  :  Mikindani,  Baga- 
moyo. 


Galepsus  gracilis  Giglio-Tos. 

Galepsus  gracilis,  Giglio-Tos,  1911,  Mantidi  esotici,  p.  152. 
—  Galepsus  capitatus ,  Werner,  1907,  Orth.  Blattaef.,  p.  58 
(partim)  . 

Afrique  orientale  allemande  :  Neu-Moschi,  au  pied  du  ver¬ 
sant  sud-est  du  Kilimandjaro,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912,  1 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kénya,  forets  inférieures,  ait. 
2.000  m.  (Ch.  Alluaud,  nov.  1908),  1  d*. 

Uganda  :  Unyoro  occidental,  entre  Hoïma  et  Butiaba  (Ch.  Al¬ 
luaud,  févr.  1909),  1  da¬ 
llai)  i  ta  t  :  Afrique  orientale  anglaise,  Zanzibar. 
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Galepsus  modestior  (Schulthess). 

Chiropacha  modesta,  Schulthess,  1894,  Somali  Orth.,p.  69. — 
Tarachodes  modestior,  Schulthess,  1899,  Faun.  ent.  Delagoa, 
p.  192  (nota). 

Afrique  orientale  allemande  :  Neu-Moschi,  au  pied  du  ver¬ 
sant  sud-est  du  Kilimandjaro,  ait.  800  m.,  st.  n°  72.  avril  1912, 
1 

Habitat.  —  Ethiopie,  Gallaland. 

Galepsus  diversus  Giglio-Tos. 

r  _ 

Galepsus  diversus,  Giglio-Tos,  1911,  Mantidi  esotici,  p.  156. 

Afrique  orientale  allemande  :  Neu-Moschi,  au  pied  du  Kili¬ 
mandjaro,  versant  sud-est,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912, 
2  d*. 

Habitat.  —  Uganda,  Afrique  orientale  anglaise. 

Galepsus  capitatus  (Saussure). 

Chiropacha  capitata,  Saussure,  1869,  Ess.  Syst.  Mant.,  p.  61. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  dans  le  pays  Kikuyu,  ait. 
1.680  m.,  st.  n°  10,  nov.  1911;  —  mont  Kénya,  forêts  inférieures, 
ait.  2.000  m.  (Ch.  Alluaud,  nov.  1908),  5  <j*. 

Habitat.  —  Afrique  orientale  et  méridionale. 

Gen.  0XY0PHTHALMUS  Saussure. 

Oxyophthalmus  somalicus  Rehn. 

Oxyophthalmus  somalicus,  Rehn,  1911,  Proc.  Ac.  Sc.  Phil., 
p.  323.  —  Oxyophthalmus  gracilis,  Rehn  (nec  Saussure),  1901. 
Proc.  Ac.  Sc.  Phil.,  p.  286. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mbuvuni,  dans  le  Pori  de  Sé- 
renghéti,  ait.  1.150  m.,  st.  n°  63,  mars  1912;  —  Makitao,  dans 
le  Pori  de  Sérenghéli,  ait.  1.050  m.,  st.  n°  62,  mars  1912;  — 
Tavéla,  ait.  750  m.,  st.  n°  65,  mars  1912,  4  d». 

Habitat.  —  Espèce  connue  seulement  de  Rodélé  (Ethiopie). 

Les  4  individus  que  j’ai  sous  les  yeux  présentent  aux  fémurs 
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antérieurs  de  13  à  15  épines  au  lieu  de  11  indiquées  par  J.  A.  J. 
Rehn  dans  sa  description.  Cette  espèce  est  fort  intéressante, 
représentant  en  Afrique  un  genre  connu  seulement  de  Ceylan  et 
de  l'Inde  méridionale. 

Le  genre  Oxyophthalnius  a  été  placé  par  Kirby  1904,  p.  261 
dans  la  sous-lamille  des  Mantinae  entre  les  genres  Iris  Sauss. 
et  Paroxiophthalmus  Sauss.  Etant  donnée  la  forme  du  pronotum 
et  de  la  tête,  je  préfère  le  rapprocher  des  Orthoderinae  et  sur¬ 
tout  du  genre  Ga/epsus  Stâl  avec  lequel  il  a  des  affinités  très 
marquées. 


Gen.  PYRGOMANTIS  Gerstaecker. 

Pyrgomantis  nasuta  (Thunberger). 

Ma  mis  nasuta  j  Thunberger,  1784,  Nov.  Spec.  Ins.,  III,  p.  62. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912;  — Bura,dansle  pays  T aï  ta  (Ch.  Alluaud,  janv.  1904), 

Habitat.  —  Espèce  commune  dans  toute  l’Afrique  méridionale 
et  orientale. 


Subfam.  MANTINAE. 

Gen.  ENTELLA  Stâl. 

Avec  le  genre  Entella  Stâl,  nous  abordons  l’élude  d’un  groupe 
de  Mantides  dans  lequel  règne  la  plus  grande  confusion.  Ce 
groupe  comprend  de  petites  espèces  indiennes  et  africaines,  pro¬ 
bablement  assez  nombreuses,  fort  peu  répandues  dans  les  collec¬ 
tions  et  dont  la  détermination  est  actuellement  des  plus  difticile. 
Malgré  les  bonnes  diagnoses  de  Stâl  (1877,  p.  24-25)  le  grou¬ 
pement  générique  de  ces  espèces  est  lui-même  bien  loin  d'être 
fixé.  C’est  ainsi  que,  dans  sa  révision  de  ce  genre  Entella ,  S.ios- 
te dt  (1909,  p.  59)  y  incorpore  des  espèces  à  mon  avis  fort 
différentes  1  et  dont  les  affinités  seront  discutées  plus  loin. 

i.  Ces  espèces  sont  :  E.  kilimandjarica  Sjôst.,  E.  usambarica  Sjôst.,  dont  j’ai  pu 
examiner  les  types  et  probablement  e.  fiavicomis  Sjôst..  E.  fusciceps  Sjôst.,  e.  Wic- 
demanni  Wern.  et  E.  minima  Wern.  que  je  ne  connais  pas  et  dont  les  descriptions 
insuffisantes  ne  permettent  pas  de  lixer  la  place  systématique  exacte. 
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11  me  semble  donc  nécessaire  de  préciser  les  caractères  de  ce 
genre  : 

Diagnose.  —  Elytres  et  ailes,  pattes  et  abdomen  presque  gla¬ 
bres  :  pronotum  environ  deux  fois  plus  long  que  large  ;  métanotum 
terminé  en  arrière  par  deux  pointes.  Nervure  médiane  de  l’élytre 
simple  ;  branche  interne  de  la  discoïdale  portant  plusieurs  ra¬ 
meaux.  Fémurs  antérieurs  étroits;  épines  de  leur  face  interne 
normales,  alternativement  grandes  et  petites  jusqu’à  l'extrémité; 
tibias  antérieurs  portant  à  la  face  interne  de  7  à  10  épines  régu¬ 
lières. 

$.  —  Elytres  et  ailes  abrégés  à  champ  costal  noir  (d’après 
Stal). 

Entella  meruensis  Sjôstedt. 

Fig.  20  à  22  et  fi  g.  60. 

Entella  meruensis,  Sjôstedt,  1910,  Kilimandjaro  Meru  Expédi¬ 
tion,  Bd.  3,  Abtli.  17,  p.  56. 


Fig.  20.  Entella  meruensis  Sjôstedt,  çî*,  X  3. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Mbuyuni,  dans  le  Pori  de  Séren- 
gdiéti,  ait.  1.110  m.,  st.  n°  63,  mars  1912,  1  a*. 

Je  rapporte  cet  exemplaire  à  E.  /fieruensis  Sjost.,  malgré  quel- 


Fig.  -21.  Élytre  et  aile  gauches  (nervation)  de  YEntclla  mcmcnsis  Sjostedt, 


ques  différences  avec  le  type  que,  grâce  à  la  complaisance  de 
M.  le  Professeur  Sjostedt,  j’ai  pu  etudier. 

La  teinte  générale  des  élytres  et  des  ailes  est,  chez  le  type,  plus 
claire,  presque  transparente; 
la  nervure  discoïdale  de  l’aile 
est  moins  marquée  ;  les  taches 
de  l’élytre  sont  beaucoup  moins 
abondantes  ;  par  contre  4  taches 
sont  plus  apparentes  sur  les 
élvtres  entre  la  branche  infé- 

t J 

rieure  de  l'humérale  et  la  mé¬ 
diane,  sur  l'aile  entre  l’humé- 
rale  et  la  médiane.  L’armature 
des  pattes  antérieures  est  très 
exactement  semblable.  La  ner¬ 
vation  présente  quelques  diffé¬ 
rences  :  à  l’élytre,  la  branche 
inférieure  de  la  discoïdale  porte 

5  rameaux  nettement  détachés  sur  cette  nervure  et  nen  un  peu 
confondus  avec  les  nervures  voisines  comme  dans  mon  exemplaire 
(élylre  droit)  ;  mais  on  peut  voir  par  le  dessin  ci-joint  que  l’élylre 
gauche  présente  une  disposition  très  analogue;  à  l’aile,  la  dis¬ 
coïdale  porte  4  rameaux. 


Fig.  22.  Patte  antérieure  gauche,  face  in¬ 
terne,  de  YEntclla  mcrucnsis  Sjostedt,  <3*, 
X  4. 
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Dans  l’ensemble  j’estime  qu’il  s’agit  de  variations  individuelles 
n’empêchant  pas  de  rapporter  cet  individu  à  l’espèce. 

Habitat.  —  Espèce  connue  seulement  de  la  zone  inférieure  du 
montMéru:  Ngaré-na-Nyuki. 

Gen.  LIG  ARIA  Stâl. 


Ce  genre  est  encore  moins  bien  connu  que  le  genre  Entella ;  il 
ne  semble  en  différer  que  par  la  disposition  particulière  des 
épines  de  la  face  interne  des  fémurs  antérieurs,  lesquels  présen¬ 
tent  vers  l’apex  4  ou  5  épines  beaucoup  plus  fortes  et  plus  lon¬ 
gues  que  les  autres;  en  outre  le  pronotum  est  un  peu  plus  court. 

Les  femelles  de  ce  genre  sont  inconnues  si  ce  n’est  par  un  indi¬ 
vidu  immature  décrit  par  Rehn  comme  espèce  nouvelle  (1901, 
p.  281).  Stal  supposait  qu’elles  ne  présentaient  pas  de  caractères 
particuliers  aux  fémurs  antérieurs,  ce  qui  les  rapprocherait  sin¬ 
gulièrement  du  genre  Entella.  D’après  la  description  de  Rehn,  il 
semble  que  l’armature  soit  tout  au  moins  irrégulière  puisque  les 
deux  épines  apicales  seraient  plus  volumineuses  que  les  autres. 

Saussure  (1899,  p.  596)  accepte  difficilement  le  genre  Ligaria 
bien  que  le  caractère  fourni  par  les  fémurs  antérieurs  me  semble 
très  remarquable  et  suffisant  pour  former  une  coupe  générique. 


Ligaria  quadrinotata  Stâl. 


Fier 

1  Lh  . 


23 y  fi  g.  25  et  26  et  fig.  30  à  33. 


Ligaria,  quadrinotata,  Stâl,  1877,  Bill.  Svenska  Ak.,  p.  50. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912,  1  tf. 

Cette  espèce  présente  une  ligne  transversale  claire  sur  le  ver- 
tex  ;  l’écusson  facial  très  étroit  est  légèrement  échancré  à  son 
sommet;  le  pronotum  est  très  court,  la  largeur  atteignant  plus  de 
la  moitié  de  la  longueur.  Les  fémurs  antérieurs  portent  4  épines 
externes  régulières  outre  l’apicale  très  petite;  à  la  face  interne 
on  trouve  13  épines  dont  Ie  à  4e  alternativement  petites  et  grandes, 
5e  à  7e  égales,  assez  grandes,  8e  à  12e  grosses  et  fortes,  noires  à 
l'apex,  sensiblement  plus  volumineuses  que  les  autres  et  à  peu 
près  régulières,  13e  apicale,  petite  ,  tibias  à  6  épines  externes  et 
il  internes  régulières. 

Elytres  à  champ  antérieur  un  peu  enfumé  sauf  le  bord  costal 
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très  étroit,  blanc  opaque  ;  nervulcs  se  détachant  de  ce  bord  égale¬ 
ment  en  blanc;  veine  humérale  bifurquée  et  portant  vers  le  quart 
apical  une  tache  très  marquée;  discoïdale  bifurquée  au  delà  du 


Fi?.  23.  Ligavia  quadrinotata  Stal.  g?,  X  3. 


stigma;  en  deçà  présentant  trois  rameaux  dont  l’intermédiaire 
bifurqué.  Ailes  à  apex  un  peu  enfumé  au  bord  antérieur;  veine 
discoïdale  trifurquée. 

Habitat.  —  Cette  espèce  n’était  connue  que  du  Transvaal. 


Ligaria  Jeanneli,  n.  sp. 

Fig.  2k,  fi  g.  21  à  20  et  fîg.  3  k  à  37. 

Type  :  1  &  de  Blue  Post  llotel  (Muséum  Paris). 


Long,  du  corps. 

24  mm. 

Tibia  ant. 

2,5  min. 

Long,  du  pron. 

4,5  - 

Fém.  interm. 

0,5  — 

Larg.  du  pron. 

2,3 

Tibia  interm. 

4,5  — 

Long,  du  méson. 

3  — 

Fém.  post. 

9 

Long,  du  mélanot. 

O 

3,5  — 

Tibia  post. 

8,0 

Larg.  de  la  tète 

3,5  — 

Long,  élytre 

24,5  - 

Hanche,  ant. 

5 

Larg.  élvtre 

5,5 

Fém.  ant. 

6 

Long,  aile 

23 
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<3*.  —  Tête  assez  étroite,  le  vertex  comprimé,  présentant  une 
bande  claire  s’étendant  jusque  sur  les  yeux;  écusson  facial  étroit, 
anguleux  au  sommet;  front  présentant  de  chaque  côté  du  pre¬ 
mier  article  de  l’antenne  un  petit  tubercule  situé  près  de  l’œil. 
Palpes  testacés;  palpes  maxillaires  à  article  i  très  petit,  m  envi- 


Fig.  24.  Ligaria  Jeanneli,  n.  S|).,  ç?,  X  3. 


ron  le  double  de  n,  iv  et  v  égaux,  un  peu  plus  courts  que  m  ; 
palpes  labiaux  courts,  à  articles  subégaux.  Antennes  testacées, 
très  tinement  ciliées. 

Pronotum  assez  allongé,  fortement  rétréci  en  avant,  le  bord 
antérieur  rebordé;  dilatation  se  trouvant  un  peu  en  avant  du  mi¬ 
lieu;  pas  de  carène  ;  bord  postérieur  un  peu  relevé  aux  angles 
qui  sont  fortement  arrondis;  au  milieu  du  bord  postérieur  deux 
petits  tubercules  peu  saillants.  Prosternum  fortement  rétréci  en 
arrière  du  milieu,  finement  caréné  entre  les  hanches  antérieures. 


0/1 T  U  OPTER  A ,  MA  STI  DA  E 


U 


Mésonotum  allongé,  terminé  par  deux  larges  pointes  posté¬ 
rieures,  sa  carène  arrondie,  dilatée  postérieurement;  mésoster¬ 
num  fortement  sillonné  au  milieu  du  bord  postérieur.  Métanotum 
terminé  en  arrière  par  un  prolongement  étroit,  à  angles  bien 
marqués;  carène  divisée  par  trois  étranglements  en  rendements 
inégaux;  métasternum  bicaréné  et  profondément  incisé  à  sa  par¬ 
tie  postérieure. 

Abdomen  presque  glabre,  légèrement  caréné,  le  premier  ter- 
gite  un  peu  resserré  vers  le  métanotum.  Plaque  suranale  triangu- 


Ligaria  quadrinotata  Stâl. 

Fig.  2">.  Patte  antérieure  gauche,  face  interne,  X  S  —  Fig.  20.  Tète,  vue  de  face. 

X  4. 


laire,  arrondie  au  sommet;  cerques  courts  et  gros,  de  13  articles. 
Les  pièces  génitales1,  assez  volumineuses,  atteignent  l'extrémité 
de  la  plaque  sous-génitale  qui  est  grande,  arrondie  et  porte  deux 
styles  courts  et  très  rapprochés.  L’ensemble  des  pièces  génitales 
semble,  dans  ce  genre,  disposé  d’une  façon  tout  à  fait  opposée  à 
ce  que  j’ai  pu  observer  chez  les  autres  Mantides  que  j’ai  étudiés; 
le  pénis  est  dirigé  de  droite  à  gauche  alors  que  l’on  observe 

1.  Il  est  assez  difficile  d’établir  l’homologie  des  pièces  génitales  des  mâles  chez 
les  Mantides;  d’après  Berlese  (1909,  p.  310-317)  leur  armature  génitale  serait 
ainsi  composée  :  2  pièces  supérieures  représentant  les  deux  moitiés  du  10e  tergite 
et  formant  le  périandre  (periandro)  ;  2  pièces  inférieures  représentant  les  appen¬ 
dices  du  10e  segment  et  formant  par  leur  ensemble  le  périphalle  (perifallo),  l’une 
seneslre  et  supérieure  rattachée  à  la  partie  correspondante  du  10e  sternite,  l’épi- 
phalle  (epifallo),  portant  elle-même  un  prolongement  médian  généralement  bifide 
(uncus),  l'autre  dextre  et  inférieure  rattachée  à  la  partie  droite  du  10e  sternite, 
l’hypophalle  (ipofallo).  Le  conduit  génital  s’ouvre  entre  les  deux  pièces  supérieures 
et  les  deux  pièces  inférieures;  le  pénis  serait  absent.  Plaque  sous-génitale  repré¬ 
sentant  le  9e  sternite  abdominal.  L’ensemble  est  tout  à  fait  asymétrique. 

Je  suivrai  momentanément  cette  nomenclature  sauf  en  ce  qui  concerne  le  pénis 
qui  est  dans  certains  cas  très  développé. 
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presque  toujours  la  direction  contraire;  les  autres  pièces  de  l’ar¬ 
mure  génitale  suivent  celte  orientation  spéciale. 

Périandre  :  à  gauche  le  périandre  présente  une  pièce  repliée 
en  dessous  et  terminée  par  un  processus  fortement  chitinisé,  ren¬ 
flé  inférieurement,  ce  bord  inférieur  serrulé,  l’apex  recourbé  en 
pointe  mousse;  la  pièce  de  droite  porte  à  sa  partie  inférieure  un 
épaississement  garni  de  minuscules  épines,  à  sa  partie  externe  un 
prolongement  également  épineux.  Péri plialle  :  épiphalle  peu  volu¬ 
mineux,  très  faiblement  chitinisé,  terminé  en  une  pointe  arrondie 
recourbée  vers  la  droite;  hypophalle  très  grand,  très  aigu  à 
l’apex,  son  bord  inférieur  armé  vers  l’extrémité  de  7  dents  assez 


Ligaria  Jcamuli,  n.  sp. 

Fig.  27.  Patte  antérieure  gauche,  face  interne,  X  4.  —  Fig.  28.  Tête,  vue  fie 

face,  X  4.  —  Fig.  29.  Prosternum,  X  3. 

fortes.  Pénis  petit,  faible,  son  extrémité  bifide  et  légèrement 
recourbée  à  gauche  et  en  haut  F 

Fémurs  presque  glabres,  finement  rebordés  sur  la  face  externe, 
5  épines  externes,  petites  et  régulièrement  espacées,  13  épines 
internes  dont  Ie  à  7e  de  taille  normale,  alternativement  petites  et 
grandes,  8e,  10e  et  12e  très  volumineuses,  9e  et  11e  un  peu  moins 
grandes  quoique  plus  fortes  que  les  précédentes,  l’apicale  égale¬ 
ment  assez  forte  ;  discoïdales  normales.  Tibias  assez  grêles  portant 
8  épines  externes  et  10  épines  internes  régulières.  Métatarses  plus 
longs  que  l’ensemble  des  autres  articles  du  tarse,  lesquels  sont 
à  peu  près  d’égale  longueur  sauf  le  premier  un  peu  plus  grand. 
Pattes  intermédiaires  et  postérieures  grêles;  tibias  intermé- 

1.  Chez  L.  quadrinotata  Stiil,  les  pièces  génitales  présentent  la  même  disposition 
générale,  mais  le  pénis  au  lieu  d’être  simplement  bifide  porte  à  son  extrémité  une 
longue  épine  à  la  place  d'un  des  prolongements  ;  l’hypopballe  n’est  pas  terminé  en 
pointe  aiguë,  mais  son  extrémité  est  arrondie  et  munie  de  très  nombreuses  petites 
épines. 
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diaires  beaucoup  plus  courts  que  les  fémurs;  métatarses  posté¬ 
rieurs  très  longs  à  plusieurs  carènes  garnies  de  soies  raides. 

Elytres  assez  étroits  presque  transparents,  sauf  le  bord  anté 
rieur  qui  est  blanc  opaque  et  le  champ  antérieur  qui  est  enfumé 
et  un  peu  rougeâtre  vers  l'apex.  Dans  le  champ  postérieur  se 
trouvent  disséminées  quelques  taches  irrégulières.  La  nervure 


Ligaria  quadrinotata  Stal, 

Fig.  30.  Ensemble  des  pièces  génitales, 
X  10.  —  Fig.  31.  Extrémité  du  pénis, 
X  30.  —  Fig.  32.  Extrémité  de  l’hy- 
poplialle,  x  30.  —  Fig.  33.  Processus 
du  périandre  droit,  X  30. 
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Ligaria  Jeanneli,  n.  sp.,  çf  . 

Fig.  34.  Ensemble  des  pièces  génitales, 
X  10.  —  Fig.  35.  Extrémité  du  pénis, 
X  30.  —  Fig.  30.  Extrémité  de  l’üypo- 
plialle,  x  30.  —  Fig.  37.  Processus  du 
périande  droit,  X  30. 


médiane  forme  une  anastomose  avec  la  branche  supérieure  de  la 
discoïdalc:  celle-ci  se  bifurque  non  loin  de  la  base  pour  donner  4 
rameaux  dont  le  supérieur  est  trifurqué. 

Ailes  assez  étroites,  également  teintées  de  rougeâtre  au  bord 
antérieur  et  vers  l’apex;  nervure  diseoïdale  trifurquée. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Blue  Post  Ilotel,  dans  le  pays 
Kikuyu,  ait.  1.520  m.,  st.  n°  29,  janv.  1912,  1  d’h 

On  a  décrit  4  espèces  de  Ligaria  ’,  toutes  de  l’Afrique  orientale 

1.  Je  considère  L.  quadrinotata  Stal  et  L.  brevicollis  Stàl  comme  identiques,  les  dia¬ 
gnoses  extrêmement  brèves  n’indiquant  que  des  différences  insignifiantes.  Il  est 
possible,  d’autre  part,  que  l’espèce  décrite  par  Werner  (1909.  p.  131)  sous  le  nom 
de  Gonypcta  conta lis  Wern.  appartienne  à  ce  genre.  L’expression  «  spinis  internis  1 2 
(■ apicali  valida )  »  employée  dans  la  diagnose  pour  les  fémurs  antérieurs  le  lais¬ 
serait  supposer. 
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et  australe  qui  peuvent  être  reconnues  par  les  caractères  sui~ 
vants  : 

1.  Bords  du  pronotum  denticulés;  épines  des  fémurs  anté¬ 
rieurs  régulières  sauf  les  2  apicales...-. .  L.  producta  Rehn. 

—  Bords  du  pronotum  mutiques  ;  fémurs  antérieurs  avec  5 

épines  plus  fortes  que  les  autres . .  2. 

2.  Épines  apicales  des  fémurs  antérieurs  subégales  entre  elles; 

écusson  facial  un  peu  échancré  au  sommet;  ailes  et  élytres 
marqués  de  4  taches  nettes .  L.  quadrinotata  Stâl. 

—  Les  5  épines  apicales  plus  fortes  que  les  autres  mais  dont  2 

intermédiaires  un  peu  moins  grandes .  3. 

3.  Pronotum  court  à  dilatation  située  au  milieu;  tibias  anté¬ 
rieurs  à , 6-7  épines  externes;  taille  plus  petite  (21  mm.) . 

.  L.  trigonalis  Snuss. 

—  Pronotum  plus  long  à  dilatation  nettement  en  avant  du  mi¬ 
lieu  ;  tibias  antérieurs  à  8  épines  externes;  taille  plus  grande 

(24  mm.) .  L.  Jeanneli  Chopard. 

Gen.  QMOMANTIS  Saussure. 

Omonantis  zebrata  (Charpentier). 

Mantis  zebrata y  Charpentier,  1842,  Orth.,  pl.  39. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Samburu,  dans  les  Wa-Nyika, 
Ch.  Alluaud,  avril  1904,  1  9. 

Habitat.  —  Espèce  répandue  dans  le  sud  et  l’est  de  l’Afrique. 

Gen.  TENODERA  Burmeister. 

Tenodera  superstitiosa  (Fabricius). 

Mantis  superstitiosa ,  Fabricius,  1781,  Spec.  ïns.,  I,  p.  348. 

Afrique  orientale  anglaise  :  île  de  Mombasa,  ait.  niv.  de  la 
mer,  st.  n°  3,  oct.  1911,  1  9  ;  —  forêt  de  Nairobi  (Ch.  Alluaud, 
août  1903),  1  9. 

Uganda  :  Entebbé,  sur  le  Victoria-Nyanza  (Ch.  Alluaud,  déc. 
1908 ; ,  19;  — -  Uganda  central  (Ch.  Alluaud,  janv.  1909),  1  d’h 

Habitat.  —  Espèce  extrêmement  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  l’Afrique,  en  Asie  et  en  Australie. 
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Tenodera  capitata  Saussure. 

TenoJera  capitata,  Saussure,  1869,  lassai  Syst.  Mant.,  p.  69. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912,  1  9. 

Habitat.  —  Espèce  commune  dans  l’Afrique  centrale  et  aus¬ 
trale  :  Congo.  Angola,  Uganda,  Kilimandjaro,  Natal. 

Gen.  POLYSPILOTA  Burmeister. 

Polyspilota  aeruginosa  (Goeze). 

Mantis  aeruginosa,  Goeze,  1778,  Ent.  Beitr.,  II,  p.  35. 

Afrique  orientale  anglaise  :  île  de  Mombasa,  ait.  niv.  de  la 
mer,  st.  n°  3,  oct.  1911,  1  9;  —  Shimoni,  ait.  niv.  de  la  mer,  st. 
n°  9,  nov.  1911,  1  9;  —  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65,  mars  1912, 
1  3%  1  9  ;  —  Kenya,  zone  inférieure  des  forêts,  ait.  2.000  m.  (Ch. 
Alluaud,  nov.  1908),  1  9;  —  Kisumu,  sur  les  bords  du  Victoria- 
Nyanza  (Ch.  Alluaud,  oct.  1903),  1  9;  —  forêt  de  Nairobi  (Ch. 
Alluaud,  août  1903),  1  d*;  ■ —  Kibwézi ,  dans  les  Wa-Kamba 
(Ch.  Alluaud,  déc.  1903),  1  9. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  Neu-Moschi, 
dans  la  zone  inférieure,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912,  1  d*;  — 
Kiboscho,  dans  la  zone  des  cultures,  ait.  1.440  m.  (Ch.  Alluaud, 
févr.  1904),  1  <?. 

Uganda  occidental  :  province  de  Toro,  env.  de  Fort-Bortal 
Ch.  Alluaud,  janv.  1909);  1  cf,  2  9;  —  Uganda  central  (('.h.  Al¬ 
luaud,  févr.  1909),  1  9. 

Habitat.  —  Espèce  très  répandue  dans  toute  l’Afrique  au  sud 
du  Sahara  et  extrêmement  variable  comme  taille  et  comme  colo¬ 
ration. 


Gen.  SPH0DR0MANTIS  Stâl. 

Le  genre  Sphodromantis  Stâl,  exclusivement  africain,  est  carac¬ 
térisé  par  les  denticulations  du  bord  costal  de  l'élytre  ;  ces  denti- 
culations  très  tines  et  assez  régulières  présentent  une  certaine 
variabilité;  chaque  petite  dent  porte  une  soie  raide  subspinuli- 

l'orme. 
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Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  revisées  par  Giglio-Tos  en 
1912;  elles  sont  en  général  très  variables  et  certaines  d’entre 
elles  sont  très  difficiles  à  identifier  avec  certitude. 

Sphodromantis  viridis  (Forskal). 

Gryllus  viridis,  Forskal,  1775,  Descript.  anim.  Avim,  Amphib., 
ecc.,  p.  81. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  05, 
mars  1912,  2  cf*. 

Habitat.  —  Espèce  très  répandue  en  Asie  Mineure  et  dans  le 
Nord  de  l’Afrique;  l’Afrique  orientale  anglaise  et  le  Somaliland 
semblent  être  l’extrême  limite  australe  de  son  habitat. 


Sphodromantis  lineola  (Burmeister). 

Fig.  38  à  kO. 


M  antis  ( Stagmatoptera )  lineola,  Burmeister,  1838,  Handb. 
Ent.,  If,  p.  537. 

La  séparation  de  cette  espèce  d’avec  la  suivante  est  des  plus 
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Fig.  38  et  39.  Sphodromantis  lineola  Burin.,  deux  individus  de  l’Uganda,  et  Ç, 
capturés  in  copula;  —  Fig.  40.  Sphodromantis  lineola  Burm.,  Ç,  de  Tavéta;  — 
Fig.  41  et  42.  Sphodromantis  gastrica  (Stâl),  (g  et  Ç* 


douteuses;  tous  les  caractères  qui  chez  d’autres  Mantidcs  don¬ 
nent  des  indications  précises  sont  ici  en  défaut.  L’armature  des 
pattes  antérieures  est  des  plus  stables  et  absolument  semblable 
chez  presque  tous  les  individus  ;  quant  à  la  nervation,  elle  est  au 
contraire  très  variable  et  diffère  souvent  chez  le  même  individu 
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d’un  élytre  à  l'autre.  Le  seul  caractère  ayant  quelque  valeur  sem¬ 
ble  résider  dans  la  forme  du  pronotum  qui  est  beaucoup  plus 
rétréci  en  arrière  de  la  dilalation  chez  S.  linolea  Burm.  que  chez 
S.  gastrica  Sial;  la  force  des  épines  des  hanches  antérieures, 
caractère  employé  par  Giglio-Tos  (1912,  pp.  141  et  154),  semble, 
quoique  bien  variable,  présenter  également  une  certaine  valeur; 
les  9  surtout  sont  difficiles  à  identifier. 

La  forme  du  stigma  usitée  par  Werner  (1913,  p  211)  ne  paraît 
pas  non  plus  devoir  donner  un  caractère  suffisamment  fixe. 

Je  crois  néanmoins  pouvoir  séparer  les  deux  espèces  par  les 
caractères  cités  ci-dessus;  j’ajouterai  que  chez  S.  gastrica  le  pro¬ 
notum  est  plus  fortement  dentelé  que  chez  S.  lineofa. 


Afrique  orientale  anglaise  :  baie  de  Kavirondo,  lac  Victoria- 
Nyanza,  ait.  1.110  m.,  st.  n°  23,  déc.  1911,  1  dB  —  Tavéta,  ait. 
750  m.,  st.  n°  65,  mars  1912,  1^;  —  Tavéta  (Ch.  Alluaud,  sept. 
1908),  1  9;  —  Kijabé,  ait.  2.100  in.,  st.  n°  58,  févr.  1912,  1  9  ;  — 
Bura,  dans  les  Wa-Taïta  (Ch.  Alluaud,  mars  1904),  1  9,  1  d*- 


Uganda  occidental  :  province  de  Toro,  env.  de  Fort-Portal 
(Ch.  Alluaud,  janv.  1909),  1  d*  et  1  9,  in  copula  L 

Habitat.  —  Il  est  difficile  de  fixer  l’habitat  de  S.  lineola  y  cette 
espèce  étant  presque  toujours  confondue  avec  la  suivante.  Giglio- 
Tos  la  considère  comme  appartenant  surtout  à  la  faune  occiden¬ 
tale  d’Afrique  alors  que  S.  gastrica  Stâl  serait  plutôt  orientale. 
Je  ne  puis  qu'affirmer  que  certains  individus  de  l’Afrique  orien¬ 
tale  anglaise  correspondent  en  tous  points  à  la  description  de 
S.  lineola  Burm.  comme  l'entend  Giglio-Tos. 


Sphodromantis  gastrica  (Stâl). 

Fig.  kl  et  42. 

M antis  gastrica ,  Stâl,  1858,  Orth.  fr.  Sôdra  Afrika,  p.  308. 

Uganda  occidental  :  province  de  Toro,  env.  de  Fort-Portal 
(Ch.  Alluaud,  janv.  1909),  1  db  5  9. 

Le  mâle  que  je  rattache  à  cette  espèce  présente  un  pronotum 
très  graduellement  rétréci  en  arrière  de  la  dilatation  et  en  outre 


1.  Je  ferai  une  mention  spéciale  pour  ces  deux  exemplaires  trouvés  in  copula 
par  M.  Cli.  Alluaud  dans  l’Uganda  en  1909.  Le  d*  se  rattache  très  nettement  à 
s.  lineola  Burm.,  les  hanches  antérieures  étant  presque  mutiques  entre  les  épines 
tuberculées  à  la  base  et  le  pronotum  étant  sensiblement  rétréci  au-dessous  de  la 
dilatation.  La  9  présente  également  des  hanches  à  armature  faible  mais  par 
contre  un  pronotum  très  peu  rétréci,  rappelant  la  forme  de  s.  gastrica  Stâl. 
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assez  fortement  caréné  ;  sa  partie  antérieure  porte  quelques  tuber¬ 
cules  comme  chez  les  femelles.  Si  ces  caractères  se  trouvaient 
vérifiés  sur  un  certain  nombre  d’individus,  la  séparation  de  cette 
espèce  et  de  la  précédente  serait  beaucoup  plus  valable. 

Habitat.  —  Je  répète  au  sujet  de  l’habitat  de  cette  espèce  ce 
que  j’ai  dit  pour  S.  lineola  Burm.  D’après  Giglio-Tos  l’Uganda 
serait  l’un  des  points  où  les  deux  espèces  se  trouvent  en  contact. 

Sphodromantis  Rudolfae  (Rehn). 

Sphodropoda  Rudolfae y  Rehn,  1901,  Proc.  Ac.  Nat.  Sc.  Phila¬ 
delphia,  p.  282. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mombasa  (Ch.  Alluaud,  août 
1908),  1 

Habitat.  —  Zanzibar,  Côte  des  Somalis. 

Gen.  MANTIS  Linné. 

Mantis  religiosa  (Linné). 

Gryllus  (Mantis)  religiosus ,  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  p.  420. 

Uganda  :  province  d’Unyoro,  région  de  l’Albert-Nyanza  (Ch. 
Alluaud,  févr.  1909),  1 

Cet  exemplaire  de  grande  taille  (54  mm.),  de  la  variété  brune, 
présente  sur  le  vertex  une  ligne  blanche  très  nette. 

Habitat.  —  Cette  espèce  a  un  habitat  extrêmement  étendu 
dans  le  sud  de  l’Europe,  l’Asie,  toute  l’Afrique  et  l’Australie. 

Mantis  natalensis  Stâl. 

Mantis  natalensis,  Stâl,  1856,  Orth.  curs.  fr.  Cafferl.,  p.  169. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-Hall,  dans  le  pays  Kikuyu, 
ait.  1.330  m.,  st.  n°  30,  janv.  1912,  1 

Afrique  orientale  allemande  :  Neu-Moschi,  au  pied  du  ver¬ 
sant  sud  du  Kilimandjaro,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912, 
2  c?. 

Habitat.  —  Espèce  commune,  déjà  signalée  du  Cap,  du  Natal, 
de  la  Cafrerie,  du  Méru,  du  Kilimandjaro. 
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Gen.  CALIDOMANTIS  Relin. 

Le  genre  Calidomantis  Rehn  comprend  actuellement  une  qua¬ 
rantaine  d’espèces  de  Mantides  de  taille  moyenne,  présentant  un 
dimorphisme  sexuel  considérable  et  extrêmement  voisines  les 
unes  des  autres,  surtout  les  mâles.  Malgré  la  révision  de  Giglio- 
Tos  publiée  en  1911,  il  est  actuellement  à  peu  près  impossible 
de  se  reconnaître  au  milieu  de  ces  nombreuses  espèces  décrites 
la  plupart  sur  un  seul  sexe,  en  quelques  mots  et  basées  sur  des 
caractères  aussi  variables  que  la  taille  ou  les  petites  marques  de 
la  face  interne  des  fémurs  antérieurs. 

J’ai  fait  l’étude  des  pièces  génitales  d’un  certain  nombre  d’es¬ 
pèces  de  ce  genre  et  suis  persuadé  qu’on  pourrait  en  tirer  de 
précieuses  indications,  dans  les  cas  douteux,  pour  la  validité  des 
espèces. 

Calidomantis  montana  Giglio-Tos. 

Fig.  45  et  46*. 

Calidomantis  montana,  Giglio-Tos,  1911,  Mantidi  esotici,  1, 
p.  168,  in  Bull.  Soc.  ent.  Ital. ,  XL1  [1909]. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Rurunga,  dans  le  pays  Kikuyu, 
ait.  1.550  m.,  st.  n°  31,  janv.  1912,  1  —  bassin  de  l’Athi, 

rivière  Kamiti,  dans  le  pays  des  Wa-Kikuyu  (Ch.  Alluaud,  oct. 
1908),  1  d*. 

Chez  cette  espèce  le  pénis  est  presque  mutique,  ne  présentant 
que  quelques  épines  au  bord  inférieur  et  parfois  une  seule  au 
bord  supérieur;  hypophalle  mutique  au  bord  interne. 

Habitat.  —  Afrique  orientale  anglaise  et  allemande,  Uganda. 

Calidomantis  brevipennis  Saussure. 

Fig.  4 3  et  44. 

Calidomantis  brevipennis,  Saussure,  1873,  Mel.  Orth.  IV,  in 
Mem.  Soc.  Genève,  XXIII,  p.  68. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  dans  le  Mali  escarpment, 
ait.  2.420  m.,  st.  nu  19,  déc.  1911,  1  dR  —  col  du  mont  Longonot, 
ait.  2.140  m.,  st.  n°  25,  déc.  1911,  1  dR  —  cratère  du  Longonot, 
ait.  2.710  m.,  st.  n°  26,  déc.  1911,  1  d1;  —  rivière  Amboni,  ail. 
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1.800  m.,  st.  11°  52,  févr.  1912,  1  9;  —  prairies  inférieures  du 
nord-ouest  du  mont  Kénya,  ait.  2.000  m.  (Ch.  Alluaud,  nov.  1908), 
2  dL  —  Nairobi  (Ch.  Alluaud,  août  1903),  1  d*. 

Pénis  armé  près  de  l’apex  de  deux  fortes  dents  et  vers  la  base 


Fig.  43.  Ensemble  des  pièces  génitales  d1  de  Calidomantis  brevipennis  Sauss.,  X  10. 
—  Fig.  44.  Extrémité  du  pénis  du  même,  X25.  —  Fig.  45.  Ensemble  des  pièces 
génitales  d*  de  Calidomantis  montana  Giglio-Tos,  X  10.  —  Fig.  40.  Extrémité  du 
pénis  du  même,  X  25. 


de  deux  rangées  obliques  de  fortes  épines  ;  hypophalle  portant 
une  dent  au  bord  interne;  périandre  droit  garni  à  l’apex  de  nom¬ 
breux  poils  spinuliformes. 

Habitat.  —  Espèce  très  répandue  en  Afrique  australe  et 
orientale;  Le  Cap,  Natal,  Zanzibar,  Méru,  Erythrée,  Abyssinie. 


Calidomantis  lacualis  Giglio-Tos. 

Fig.  4 0  et  50. 

Calidomantis  lacualis,  Giglio-Tos,  1911,  Mantidi  esotici,  I, 
in  Bull.  Soc.  eut.  Ital. ,  XLl  [1909],  p.  175. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  dans  le  pays  Kikuyu, 
ait.  1.6G0  m.,  st.  n°  10,  nov.  1911,  1  dL  —  Nyéré,  dans  la  région 
du  Kénya,  ait.  1.850  m.,  st.  n°  34,  janv.  1912,  1  dL  —  Nairobi 
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(Cli.  Alluaud,  sept.  1903),  1  dU  —  prairies  de  la  zone  inférieure 
du  Kenya,  ait.  2.000  m.  (Cli.  Alluaud,  nov.  1908),  3  d*. 


Afrique  orientale  allemande 


X  10.  —  Fig.  48.  Extrémité  du  pénis  du 
pièces  génitales  d*  de  Calidoniantis  lacualU 
du  pénis  du  même,  X  25. 


Kiléma,  dans  la  zone  des  cul- 


de  Calidoniantis  quadripunctata  Sauss., 
même,  X  25.  —  Fig.  49.  Ensemble  des 
s-  Giglio-Tos,  X  10.  —  Fig.  50.  Extrémité 


tures  sur  le  versant  méridional  du  Kilimandjaro,  ait.  1.440  m., 
st.  n°  67,  avril  1912,  1  dU  —  Kiléma  (Cli.  Alluaud,  janv.  1904), 
2  d';  —  Kiboscho  (Ch.  Alluaud,  janv.  1904),  1  9;  —  Nyangnori, 
dans  le  Nandi  escarpment  (Ch.  Alluaud,  oct.  1903),  1  9. 

Uganda  :  province  d’Unyoro,  dans  la  région  de  l’Albert- 
Nyanza,  rivière  Musisi  (Ch.  Alluaud,  févr.  1909),  1  d*. 

Le  pénis  est,  chez  cette  espèce,  garni  de  6  à  7  épines  au  bord 
supérieur  et  de  3  vers  l’extrémité  du  bord  inférieur;  hypophalle 
mulique  au  bord  interne. 

Habitat.  —  Afrique  orientale,  Harrar. 

Calidomantis  quadripunctata  Saussure. 

Fig.  47  et  48. 

Calidomantis  quadripunctata,  Saussure,  1898,  Anal,  ent.,  I, 

p.  188. 


L.  CUOPARD 


Afrique  orientale  anglaise  :  Makitao,  dans  le  Pori  de  Séren- 
ghéti,  ait.  1.050  m.,  st.  n°  62,  mars  1912,  2  d*;  —  Tavéta,  ait. 
750  m.,  st.  n°  65,  mars  1912,  3  d1  ;  —  environs  de  Nairobi  (Ch. 
Alluaud,  oct.  1908),  1  d*;  —  bassin  de  l’Athi,  rivière  Kamiti.  dans 
le  pays  Wa-Kikuyu  (Ch.  Alluaud,  oct.  1908),  1  d*- 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Kiboscho,  dans 
la  zone  des  cultures  (Ch.  Alluaud,  mars  1904),  1 

Uganda  :  province  d’Unyoro,  région  à  l’est  de  l’Albert-Nyanza 
(Ch.  Alluaud,  févr.  1909),  1  d*. 

Pénis  armé  à  la  base  de  plusieurs  grandes  épines  et  à  l’apex 
d’une  ou  deux  dents  au  bord  supérieur  et  au  bord  inférieur; 
hypophalle  mutique. 

Habitat.  —  Cette  espèce  est  une  des  plus  répandues  en  Afrique 
orientale  et  australe  :  Le  Cap,  Natal,  Transvaal,  Mozambique, 
Afrique  occidentale  allemande,  Méru,  Kilimandjaro,  Congo. 

Calidomantis  kilimandjarica  Sjôstedt. 

Fig.  51  et  52. 

Ca  l idom  a  n  fis  kiiini  a  n  dja  rira  y  Sj  ô  s  le  d  t , 
1910,  Kilimandjaro-Meru  Expédition,  111, 
17,  p.  64. 

Afrique  orientale  anglaise:  Molo,  dans 
le  Mail  escarpment,  ait.  2.420  m.,  st.  n°  19, 
déc.  1911,  2  d*;  —  Kénya,  forêts  k  Podo- 
caipus  du  versant  oriental,  ait.  2.400  m., 
st.  n°  39,  janv.  1912,  1  d*. 

Uganda  :  province  d’Unyoro,  région  à 
l  est  de  l’Albert-Nyanza  (Ch.  Alluaud,  févr. 
1909),  1  d». 

Pénis  muni  de  deux  fortes  dents  au  bord 
supérieur  vers  le  milieu  de  la  partie  hori¬ 
zontale  et  de  deux  autres  vers  l’apex  du 
bord  inférieur. 

Habitat  :  Afrique  orientale  allemande  : 
Méru,  Kilimandjaro. 


Fig.  51.  Ensemble  des  piè¬ 
ces  génitales  d*  de  Cali- 
do  niant  is  ki  lim  a  n  dj  a  rie  a 
Sjost.,  X  10.  —  Fig.  52. 
Extrémité  du  pénis  du 
même,  X  25. 
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Gen.  AGRIONOPSIS  Werner. 

Agrionopsis  Distanti  Kirby). 

Fig.  53  et  5'i. 

Solygia  Distant i,  Kirby,  1899,  Ann.  Nat.  llist.,  4,  VII,  p.  350. 
—  Distant,  1902,  Ins.  Transv.,  p.  38,  pl.  II,  fig.  5. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  ait.  niv.  de  la  mer, 
st.  n°  9,  nov.  191 1 ,  1  d*. 

Uganda  oriental  :  Entebbé,  sur  le  Victoria-Nyanza  (Ch.  Al- 
luaud,  oct.  1908),  1  d*. 

Les  deux  individus  que  je  rapporte  à  cette  espèce  sont  un  peu 
plus  petits  que  ceux  décrits  par  Kirby;  ils 
concordent  par  ailleurs  parfaitement  avec 
cette  description,  sauf  en  ce  qui  concerne 
les  épines  discoïdales  qui  sont  au  nombre 
de  4,  la  4e  étant  très  petite,  courbée,  et  assez 
difficile  à  observer. 

L’individu  de  l’Uganda,  beaucoup  plus 
coloré  que  celui  de  l’Afrique  orientale,  pré¬ 
sente  un  grand  nombre  de  petites  taches 
brunes  sur  le  prothorax  et  3  ou  4  points  noirs 
sur  la  face  externe  des  fémurs  antérieurs; 
l’armature  des  pattes  antérieures  est  la  sui¬ 
vante  :  fémurs  :  4  discoïdales  dont  la  3e  très 
longue,  4  (ou  5,  sur  un  fémur  de  l’individu 
de  Shimoni)  épines  externes,  16  ou  17  épines 
internes  dont  1  apicale,  Ie  à  13e  alternative-  Fi^r-  Ensemble  dos 

ment  petites  et  grandes,  les  2  ou  3  suivantes  Agrionopsis  nistami 

petites,  favant-dcrnière  assez  forte  ;  tibias  :  (Kirby),  X  io.  —  Fig. 
1  ,  .  .  5E  Extrémité  du  pénis 

8  ou  9  épines  externes,  14  ou  15  internes  ;  les  du  même,  x  25. 

grandes  épines  internes  du  fémur  sont  plus 

ou  moins  marquées  de  noir  à  la  base  ainsi  que  les  deux  grandes 
discoïdales. 

La  nervure  humérale  de  l'élytre  est  bifurquée  tout  à  fait  vers 
l'apex,  la  médiane  est  simple;  discoïdale  bifurquée  très  près  de 
la  base,  le  rameau  supérieur  se  divisant  peu  après,  le  rameau 
inférieur  se  divisant  également  un  peu  plus  loin;  discoïdale  de 
l'aile  bifurquée. 
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J’ai  pu  étudier  les  pièces  génitales  de  l’individu  de  l’Uganda; 
l’ensemble  est  assez  confus  et  intimement  lié  à  la  plaque  sous- 
génitale  par  l’intermédiaire  de  la  pièce  droite  du  périandre, 
laquelle  présente  en  dessous  un  repli  qui  vient  se  fondre  au 
bord  inférieur  de  cette  plaque;  le  pénis  est  court  et  arrondi  à 
l'extrémité,  rappelant  par  sa  forme  celui  de  M antis  religiosa  L. 

Habitat.  —  Afrique  australe. 

Gen.  HOPLOCORYPHA  Stâl. 

Le  genre  Hoplocorypha  Stâl  est  assez  isolé  parmi  les  Man - 
tinae ;  par  ses  hanches  antérieures  un  peu  dilatées  à  l’apex,  l’ar¬ 
mature  réduite  des  tibias  antérieurs,  les  fémurs  postérieurs  mu- 
tiques,  le  dimorphisme  sexuel  accentué,  il  se  rapproche  des 
Miopteryginae  ;  il  s’en  éloigne,  d’autre  part,  principalement  par 
le  corps  et  les  pattes  entièrement  glabres.  Les  pièces  génitales 
présentent  des  caractères  des  plus  remarquables,  mais  dont  il  est 
difficile  de  connaître  la  valeur  au  point  de  vue  taxonomique,  étant 
donné  la  pauvreté  des  points  de  comparaison. 

Hoplocorypha  galeata  (Gerstaeckcr). 

Mantis  ( Danuria )  galeata,  Gerstaecker,  1869,  Arch  fur  Nat., 
XXXV,  p.  210. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mbuyuni,  dans  le  Pori  de  Séren- 
ghéti,  ait.  1.150  m.,  st.  n°  63,  mars  1912,  1  cA 

Sjostedt  (1910,  p.  61-62)  a  nettement  séparé  cette  espèce  de 
H.  macra  Stâl,  principalement  par  la  forme  de  la  plaque  sous- 
génitale. 

Habitat.  —  Cette  espèce  semble  spéciale  au  massif  du  Kili¬ 
mandjaro. 


Hoplocorypha  nana  Sjostedt. 

Fig.  55  et  56. 

Hoplocorypha  nana,  Sjostedt,  1910,  Kilimandjaro  Meru  Expé¬ 
dition,  111,  17,  p.  62.  —  Sjostedt,  1912,  Arkiv.  Zool.,  7,  n°  38. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  monts  Taïta 
(Ch.  Alluaud,  janv.-mars  190'»),  2  dG  —  Mbuyuni,  dans  le  Pori 
de  Sérenghéti,  ait.  1.150  m.,  st.  n°63,  mars  1912,  2  c?.  —  Kénya, 
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versant  ouest,  zone  inférieure  :  prairies  (léeouvcrtes  entre  les 
rivières  Amboni  et  Narémuru,  ait.  1.800  à  2.000  m.,  si.  n°  50, 
l'évr.  1912,  1  cf;  —  Kenya,  forêts  de  la  zone  inférieure,  2.000  rn. 
(Ch.  Alluaud,  nov.  1908),  1  d*. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  Ncu-Mosclii, 
dans  la  zone  inférieure,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912,  1  </. 


Cette  intéressante  petite  espèce  est  très  voisine  de  la  précé¬ 
dente  ;  outre  sa  taille  plus  petite,  on  peut  la  reconnaître  par  la 

forme  de  sa  plaque  su¬ 
ranale  qui  est  triangu¬ 
laire,  largement  arrondie 
au  sommet  et  non  tron¬ 
quée  ;  le  stigma  est  plus 
apparent  que  chez  Ii.  ga- 
leata  Gerst.  Sjostedt  in¬ 
dique  dans  sa  description 
que  toutes  les  nervures 
de  lélytre  sont  simples, 
non  bifurquées  ;  ce  cas 
est  certainement  une  ex¬ 
ception,  caries?  individus 
que  j’ai  sous  les  yeux 


Fig.  50.  Ensemble  des  piè- 
.  ces  génitales  tie  H°~ 
pLocorypha  nana  Sjostedt , 
Fig.  55.  Iloplocorypha  nana  Sjostedt.  çj*,  X  4.  X  2.>. 


présentent  tous  une  médiane  bifurquée  sur  le  stigma  et  la  discoi- 
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dale,  très  variable,  au  moins  bifurquée  près  de  la  base,  ses  deux 
rameaux  ou  seulement  l’inférieur  souvent  eux-mêmes  bifurqués. 

Pièces  génitales  :  périandre  gauche  très  étroit,  arrondi  à 
l’extrémité;  périandre  droit  articulé  par  une  longue  tige  chiti- 
neuse  ;  épiplia Ile  terminé  en  un  court  processus  recourbé;  hypo- 
phalle  présentant  au  bord  interne  une  pointe  aiguë.  Pénis  volu¬ 
mineux,  d’une  forme  qu’on  ne  peut  mieux  comparer  qu’à  une 
chrysalide  de  Rhopalocère  pendue  ;  le  corps  porte  trois  carènes 
très  irrégulières  et  découpées,  l’extrémité  libre  est  terminée  en 
une  pointe  arrondie. 

Habitat.  —  Cette  espèce  n’était  connue  que  par  le  type  de 
Ngaré-na-Nyuki,  dans  la  zone  inférieure  du  mont  Méru,  et  4  indi¬ 
vidus  des  environs  de  Nairobi. 


Subfam.  GONYPETINAE,  nova. 


Je  range  dans  cette  nouvelle  sous-famille  un  certain  nombre  de 
genres  classés  jusqu’à  présent  parmi  les  Mantinae  et  qui  s’éloi¬ 
gnent  de  ces  derniers  par  les  caractères  suivants  : 

Antennes  moniliformes,  ciliées;  pattes,  abdomen,  bords  du 


,59. 


Bord  marginal  de  l’élytre  de  : 

Fig.  57.  Tarachina  Wcrncri,  n.  sp.  ;  —  Fig.  58.  Pseudomiopteryx  guyanensis  Cliop.  ; 
Fig  59.  Gonypcta  kilimandjarica  (Sjôstedt);  — Fig.  60 .  Etitella  meruensis  Sjostedt, 

X  32. 


pronotum  pubesccnts  ;  élytres  et  ailes  ciliés,  surtout  au  bord  cos¬ 
tal.  Stigma  linéaire,  rapproché  de  la  base  de  Pélytre  ;  veine  mé- 
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dianc  de  l'élylre  bifurquée,  veine  diseoïdale  bifurquée  très  près 
de  la  base,  ses  rameaux  inférieurs  simples;  épines  internes  des 
fémurs  antérieurs  très  irrégulières,  l  une  d'elles  présentant  sou¬ 
vent  un  développement  exagéré. 

Tous  ces  caractères  rapprochent  singulièrement  cette  sous- 
famille  des  Miopleryginae  [fi g.  58),  dont  elle  s'éloigne  surtout 
par  les  hanches  antérieures  non  dilatées  à  l’apex  et  par  les  fémurs 
intermédiaires  et  postérieurs  pourvus  d'une  épine  apicale.  Les  fe¬ 
melles  semblent  dans  la  plupart  des  cas  aptères  ou  munies  d’or¬ 
ganes  du  vol  très  réduits. 

Je  rattache  actuellement  à  ce  groupe,  avec  certitude,  les  genres 
Gonypeta  Sauss.,  Iridopteryx  Sauss.  et  Tarachina  Wern.  Il  est 
probable  que  d’autres  viendront  s’y  ajouter,  tandis  que  certaines 
espèces  actuellement  rangées  dans  les  genres  Gonypeta  et  Iri¬ 
dopteryx  devront  en  être  enlevées  pour  être  rapprochées  des 
Mantinae ;  d’autre  part,  comme  nous  allons  le  voir,  certaines 
Monfinne  trouveront  beaucoup  mieux  leur  place  dans  ce  nouveau 
groupe. 


Gen.  GONYPETA  Saussure. 

Gonypeta  kilimandjarica  (Sjôstedt). 

Fig.  50  et  fi  g.  Gl  à  65. 

Entoila  kilimandjarica ,  Sjôstedt,  1910,  Kilimandjaro  Meru 
Expédition,  111,  17,  p.  50. 

Afhique  orientale  anglaise  :  Nyéré,  dans  la  région  du  Kénya, 
sud-ouest,  ait.  2.000  m.  Ch.  Alluaud,  nov.  1908),  1 

Uganda  occidental  :  province  de  Toro,  Toro  oriental  (Ch.  Al¬ 
luaud,  févr.  1909),  1  cG  ■ —  province  d’Unyoro,  région  de  l’AlberL- 
Nyanza,  rivière  Musisi  (Ch.  Alluaud,  févr.  1909  ,  1  a*- 

J’ai  pu  examiner  le  type  de  cette  espèce  rapportée  par  Sjôstedt 
au  genre  Entoila  et  je  Inconsidéré  comme  beaucoup  plus  proche 
des  Gonypeta K  à  cause  des  caractères  cités  plus  haut. 

L’armature  des  pattes  antérieures  est  la  suivante  :  fémurs  : 
4  discoïdales  dont  la  3e  seule  bien  visible,  trd  presque  nulle,  2e  et 

1.  Je  rappelle  qu’il  en  est  probablement  de  même  pour  les  cinq  autres  espèces 
appartenant  au  second  groupe  établi  par  Sjôstedt  dans  le  genre  Entella. 
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4e  extrêmement  courtes;  face  externe  :  5  épines  dontl  apicale,  les 


Fier.  61.  Gonypeta  kilitnandj arica  (Sjostedt),  <3*,  X  3. 


4  autres  à  peu  près  égales;  face  interne  :  11  épines  dont  la  pre- 
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mière  très  petite,  la  2e  et  10e  grandes,  les  in¬ 
termédiaires  alternativement  petites  et  gran¬ 
des  sauf  8  et  9  très  petites,  il  apicale  ’ . 

Tibias  à  8  épines  internes  et  7  externes. 

Nervures  de  l’élytre  très  simples  ;  humérale 
bifurquée  près  de  l’apex;  médiane  simple; 
discoïdale  trifurquée  très  près  de  la  base; 
discoïdale  de  l’aile  trifurquée. 

Pièces  génitales  :  le  pénis  montre  une 
forme  très  remarquable  chez  cette  espèce  ; 
son  extrémité  dilatée  est  garnie  de  4  rangées 
de  denticules  arrondis  au  sommet,  dont  les 
deux  médianes  beaucoup  plus  développées  ; 
les  autres  pièces  présenlent  peu  de  particu¬ 
larités  sauf  l’épiphalle  dont  le  prolongement 
est  dirigé  de  bas  en  haut  à  l’inverse  de  ce 
qu’on  observe  habituellement. 

Habitat.  — -  Cette  espèce  n’était  connue 
que  par  les  types  de  Sjôstedt,  du  versant 
nord  du  Kilimandjaro. 


G  4. 


Gnnypeta  kilimandj arica 

(Sjôstedt). 

Fig.  64.  Ensemble  des 
pièces  génitales  çj”, 
X  10.  —  Fig.  65.  Ex¬ 
trémité  du  pénis,  X 

25. 


Gen.  TARACHINA  Werner. 


Tarachina  Werneri,  n.  sp. 

Fig.  51  et  fi  g.  60  à  68. 


Types  :  2  de  Neu-Moschi  (Muséum  Paris). 


Long,  du  corps  17  mm. 

Long,  du  pron.  3 
Long,  du  méson.  2 
Long,  du  métan.  2 
Larg.  du  pron.  1.0  — 
Larg.  de  la  tête  2,2  — 
Hanche  ant.  3 

Fém.  ant.  3 

Tibia  ant.  2 


Tarse  ant. 

4  mm 

Fém.  interm. 

3,(3 

Tibia  interm. 

2,0  - 

Fém.  post. 

5 

Tibia  post. 

5  — 

Long,  élylre 

15 

Larg.  — 

3, 7  — 

Long,  aile 

14,2 

Larg.  — 

6,8  — 

1.  Cette  formule  ne  correspond  pas  parfaitement  à  celle  indiquée  par  Stâl  pour 
le  genre  Gonypeta,  mais  elle  ne  pourrait  toujours  se  rapporter  qu’à  un  genre  nou¬ 
veau  extrêmement  voisin  de  ce  dernier.  Je  connais  actuellement  trop  peu  d’espè¬ 
ces  de  ce  groupe  pour  me  permettre  de  trancher  la  question. 
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—  Tête  arrondie,  yeux  assez  saillants,  globuleux;  vertex 
tout  à  fait  convexe  présentant  une  très  fine  petite  carène  longitu¬ 
dinale  médiane;  écusson  assez  élevé,  arrondi  au  sommet,  déprimé 
au  centre;  palpes  à  articles  noirs  à  la  base,  blancs  au  sommet, 
sauf  le  dernier  qui  est  entièrement  noir.  Ocelles  gros.  Antennes 
testacées,  moniliformes,  ciliées. 

Prothorax  court,  fortement  arrondi  antérieurement,  un  peu 


Fig.  G6.  Tara  china  Werneri,  n.  sp.,  X  3. 


étranglé  en  arrière  de  la  dilatation;  carène  médiane  fine,  mais  très 
nette,  surtout  dans  la  partie  postérieure;  prosternum  noir  sauf 
entre  les  hanches  antérieures  ;  mésonotum  terminé  par  deux  petites 
pointes;  métanotum  étranglé  vers  son  tiers  postérieur  et  terminé 
en  une  pointe  arrondie,  unique. 

Couleur  de  la  tête  et  du  pronotum  testacé  grisâtre  tacheté  de 
petits  points  noirs  ;  sur  le  vertex  et  l’occiput  une  bande  noire  mé¬ 
diane  et  deux  latérales.  Bords  du  pronotum  finement  ciliés. 

Abdomen  presque  glabre  ;  plaque  suranale  assez  courte,  arron¬ 
die  au  sommet;  cerques  courts  et  gros  atteignant  à  peine  l’extré¬ 
mité  de  la  plaque  sous-génitale. 

Pattes  antérieures  assez  courtes,  presque  entièrement  noires  à  la 
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face  interne  ;  hanches  prismatiques,  presque  glabres;  fémurs  lar¬ 
ges,  finement  ciliés  sur  les  bords;  épines  discoïdales  au  nombre 
de  3  visibles,  la  lre  semblant  avortée,  2e  très  longue  et  dirigée 
presque  perpendiculairement  à  l'axe  du  fémur,  3e  et  4e  extrême¬ 
ment  courtes,  la  4°  à  peine  visible;  5  ou  6  épines  externes  dont 
les  deux  premières  courtes  et  rapprochées,  les  suivantes  plus 
longues,  5e  ou  6e  apicale;  12  épines  internes  très  courtes,  sauf  la 
2e  et  la  11e  qui  sont  assez  fortes  ;  aux  tibias  8  ou  9  externes,  9  ou 
10  internes.  Métatarses  à  peu  près  delà  longueur  des  tibias,  com- 


Tarachina  Werneri,  n.  sp. 

Fig.  07.  Patte  antérieure  gauche,  face  interne,  x  8.  —  Fig.  08.  Ensemble  des 

pièces  génitales  x  20. 


primés,  velus;  autres  articles  du  tarse  assez  forts,  dépassant  en 
leur  ensemble  le  métatarse  en  longueur. 

Pattes  intermédiaires  et  postérieures  grêles,  velues,  mouche¬ 
tées  de  brun;  tibias  intermédiaires  très  courts;  métatarses,  sur¬ 
tout  les  postérieurs,  plus  longs  que  l’ensemble  des  autres  articles 
du  tarse. 

Élytres  larges,  presque  transparents,  mouchetés  de  brun  ainsi 
que  la  partie  antérieure  de  l’aile;  on  voit  vers  l’extrémité  de  cha¬ 
cun  de  ces  organes  une  petite  tache  brune  un  peu  plus  apparente. 
Nervure  humérale  bifurquée  vers  le  quart  apical  ;  médiane  bilur- 
quée  près  de  l'apex;  diseoïdale  divisée  très  près  de  la  base  et  un 
peu  avant  le  stigma;  diseoïdale  de  l’aile  trifurquée. 

Pièces  génitales  :  elles  présentent  comme  presque  tous  les 
organes  de  ce  petit  Mantide  des  caractères  très  remarquables. 
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Périandre  droit  recourbé  en  dessous  et  présentant  un  prolonge¬ 
ment  arrondi  assez  fortement  chitinisé;  épiphalle  à  prolongement 
assez  court  et  large,  et  presque  entièrement  membraneux.  Pénis 
très  grêle,  dirigé  en  arrière  et  un  peu  à  gauche,  acuminé  et  ne 
présentant  aucune  aspérité  ou  ornement  quelconque.  Hypophalle 
portant  deux  prolongements  subaigus,  dirigés  l’un  verticale¬ 
ment,  l'autre  horizontalement  et  formant  entre  eux  un  angle 
droit. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Moschi,  dans  la 
zone  des  cultures,  ait.  1.120  m.,  st.  n°  68,  mars  1912,  2  d*. 

Afrique  orientale  anglaise  :  bassin  de  la  Tana,  rivière  Theka 
(Ch.  Alluaud,  nov.  1908),  1  dk 

Cette  remarquable  petite  espèce  est  très  voisine  de  T.  raphi- 
dioides  Werner,  dont  elle  diffère  par  sa  taille  plus  grande  et 
surtout  par  la  forme  du  pronotum  qui  est  beaucoup  moins  arrondi 
antérieurement  et  moins  étranglé  après  la  dilatation  dans  l’espèce 
de  Werner.  C’est  cette  forme  du  pronotum  qui  avait  amené  le 
savant  Orthoptériste  viennois  à  placer  ce  genre  à  côté  de  Tara- 
chodes  Burm.,  dont  il  s’éloigne  en  réalité  beaucoup. 


Subfam.  CREOBOTRINAE. 

Gen.  OXYPILUS  Serville. 

Oxypilus  nasutus  (Fabricius). 

M  antis  nasuta,  Fabricius,  1787,  Mant.  Ins.,  I,  p.  229,  n°32. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  Rift  Valley, 
ait.  1.900  m.,  déc.  1911,  2  9; —  bassin  de  la  Tana,  rivière 
Theka  (Ch.  Alluaud,  nov.  1908),  1  cé. 

Habitat.  —  Espèce  répandue  dans  le  sud  et  l’est  de  l’Afrique. 

Gen.  SYBILLA  Stâl. 

Sybilla  pretiosa  Stâl. 

Sybilla  pretiosa >  Stâl,  1856,  Oefv.  Vet.  Akad.  Fôrh.,  XIII, 
p.  168,  n°  1. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Tavela,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912,  1  9. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  Neu-Moschi, 
dans  la  zone  inférieure,  ait.  800  m.,  st.  nù  72,  avril  1912,  1  <^. 

Habitat.  —  Afrique  australe  et  orientale. 

Gen.  SIGERPES  Wood-M  ason. 

Sigerpes  Alluaudi,  n.  sp. 

Fig.  69  à  75. 


Type  :  1  d*  d’Entebbé,  Uganda  (Muséum  Paris). 


Long,  du  corps 

22  mm. 

Fém.  interm. 

4,5  mm. 

Long,  du  proth. 

6  — 

Tibia  interm. 

5,5  — 

Hanche  ant. 

5  — 

Fém.  post. 

5,5  — 

Fém.  ant. 

5,5  — 

Tibia  post. 

5,5  — 

Tibia  ant. 

3,5  — 

Élytre 

20  — 

Métat.  ant. 

2,6  - 

Aile 

18  — 

d*.  —  Tête  petite,  yeux  saillants,  subconiques;  écusson  frontal 
très  élevé,  son  sommet  aigu  formant  une  petite  pointe  détachée; 
ocelles  assez  gros,  se  touchant  presque,  disposés  à  la  base  du 
processus  frontal  bien  au-dessus  du  sommet  de  l’écusson  ;  l'ocelle 
inférieur  en  est  séparé  par  un  espace  égalant  la  longueur  du 
1er  article  de  l’antenne. 

Antennes  brunâtres  à  l’apex,  très  pâles  à  la  base,  le  2e  article 
très  court,  globuleux,  le  3e  allongé.  Vertex  comprimé;  processus 
du  vertex  très  développé,  terminé  en  une  lame  aplatie  fortement 
échancrée;  un  lobe  spiniforme  dirigé  en  avant  se  trouve  de  chaque 
côté,  vers  le  tiers  apical;  la  forme  générale  rappelle  tout  à  fait 
celle  du  processus  de  Sybilla  pretiosa  Stâl  ;  la  base  vient  en 
s’élargissant  sur  le  vertex  jusqu’aux  yeux,  formant  à  côté  de 
chacun  d’eux  un  tubercule  peu  sensible  ;  la  face  supérieure  est 
arrondie,  la  face  inférieure  plane  à  bords  nettement  tranchés, 
passant  à  la  base  derrière  les  ocelles  et  venant  rejoindre  l’œil  un 
peu  au-dessus  de  l’insertion  de  l’antenne.  Dessus  du  processus 
frontal  noir;  dessous  brunâtre  ainsi  que  la  face  et  les  pièces 
buccales. 

Pronotum  assez  court,  à  dilatation  anglée ,  bords  marqués  de 
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très  petites  denticulations  noires  ;  partie  postérieure  très  finement 
carénée  en  avant,  lisse  et  arrondie  en  arrière;  étranglement  très 
marqué  au-dessous  de  la  dilatation. 

Abdomen  caréné,  élargi  h  l’extrémité,  les  derniers  anneaux  un 
peu  lobés  sur  les  côtés  et  à  l’extrémité  distale  de  chaque  tergite. 
Dessous  du  corps  brun  jaunâtre  ;  sternites  abdominaux  présen- 


Fig.  09.  Sigerpcs  Alliiaudi,  n.  sp.,  rf,  X  3. 


tant  au  bord  postérieur  un  petit  lobe  médian.  Plaque  suranale 
très  étroite,  arrondie  à  l’apex. 

Pattes  antérieures  jaunâtres  sur  les  deux  faces  ;  hanches  portant 
au  bord  supérieur  quelques  petits  denticules  noirs;  fémurs  à  bord 
supérieur  dilaté  en  lame  jusque  vers  les  deux  tiers  de  leur 
longueur  où  ils  reprennent  brusquement  leur  largeur  normale; 
ils  présentent  quelques  points  brunâtres  sur  la  face  externe  et 
sont  tachés  de  brun  au  bord  supérieur  au  point  où  cesse  la  dilata¬ 
tion;  4  épines  diseoïdales  faibles  dont  la  3e  la  plus  grande, 
5  épines  externes  dont  les  2  premières  assez  rapprochées,  la 
5e  apicale;  13  ou  14  épines  internes  brunâtres,  courtes  et  irrégu¬ 
lières.  Tibias  à  griffe  très  longue  et  aiguë;  à  la  face  externe, 
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toutes  les  épines,  sauf  la  dernière,  sont  courtes  et  tronquées, 
presque  nulles  ;  10  épines  internes.  Articles  du  tarse  noirs  à  l’apex  ; 
métatarses  très  longs,  plus  longs  que  l’ensemble  des  autres 
articles. 

Pattes  intermédiaires  et  postérieures  fasciées  de  brun;  fémurs 
portant  un  lobe  basal  arrondi  et  un  lobe  apical  triangulaire  sur 
leur  bord  inférieur;  tibias  légèrement  renllés  vers  la  base,  les 


Sigerpcs  Alluaudi,  n.  SJ).,  çf. 

Fig.  70.  Processus  frontal,  X  18.  —  Fig.  71.  Premiers  articles  d’une  antenne,  X  15. 

Fémur  intermédiaire,  X  0.  —  Fig.  73.  Troisième  sternite  abdominal, 


-  Fig.  72. 

X  10.  —  Fig 
du  pénis,  X  25. 


74. 


Flf 

Ensemble  des  pièces  génitales,  X  10.  —  Fig.  75.  Extrémité 


intermédiaires  plus  courts  que  les  fémurs.  Tarses  à  articles  jau¬ 
nâtres  à  la  base,  noirs  au  sommet. 

Klytres  et  ailes  transparents,  sauf  le  bord  antérieur  et  l'apex 
qui  sont  opaques,  couleur  feuille  morte;  élytres  étroits,  à  bords 
presque  parallèles,  le  champ  antérieur  très  peu  élargi  à  la  base, 
l’apex  tronqué  en  biais  à  angles  arrondis;  veine  humérale  bifur- 
quée  vers  l’apex,  veine  médiane  bifurquée  ;  discoïdale  à  trois 
rameaux  et  confondue  à  sa  base  avec  la  médiane;  nervules  irré¬ 
gulières  très  serrées  en  réseau  à  l'apex  de  l’élytre;  stigma  conco- 
lore.  peu  visible.  Ailes  assez  larges  à  la  base,  rétrécies  vers  l’apex  ; 
le  bord  antérieur  un  peu  sinué  et  se  relevant  à  l'apex  en  formant 
un  angle  saillant,  arrondi;  bord  externe  légèrement  échancré  au- 
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dessous  de  cet  angle;  nervure  discoïdale  bifurquée;  nervules  de 
l’apex  de  l’aile,  comme  celles  de  l’élytre,  très  serrées  en  réseau 
irrégulier. 

Pièces  génitales  :  en  grande  partie  membraneuses,  elles  pré¬ 
sentent  peu  de  particularités  intéressantes;  Pépiphalle  est  dé¬ 
pourvu  du  processus  recourbé  que  l’on  rencontre  chez  presque 
toutes  les  espèces;  le  pénis  chitinisé  seulement  tout  à  fait  à 
l’extrémité  est  armé,  dans  cette  partie,  de  nombreuses  spinules; 
sa  forme  est  à  peu  près  cylindrique  à  extrémité  arrondie;  hypo- 
phalle  entièrement  membraneux. 

Uganda  oriental  :  Entebbé,  sur  le  Victoria-Nyanza  (Ch.  Alluaud, 
déc.  1908),  1  d*- 

Cette  petite  espèce  semble  assez  voisine  de  S.  mortuifolia 
Gerst. ,  dont  elle  diffère  cependant  par  la  forme  du  processus 
frontal,  l'absence  de  tubercules  sur  le  pronotum  et  la  forme  des 
élytres  et  des  ailes;  celle-ci  rappelle  d’une  façon  remarquable 
Acromcintis  australis  Sauss. 

Gen.  PHYLLOCRANIA  Burmeister. 

Phyllocrania  paradoxa  Burmeister. 

Phyllocrania  paradoxa,  Burmeister,  1838.  Handb.  Ent.,  III, 
p.  548. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Kiboscho,  dans 
la  zone  des  cultures,  ait.  1.400  m.  (Ch.  Alluaud,  févr.  1904),  1  Ç, 

1  larve. 

Uganda  :  province  d’Unyoro,  région  au  sud-est  du  lac  Àlbcrt- 
Nyanza,  rivière  Musisi  (Ch.  Alluaud,  févr.  1909),  1  d*. 

Habitat.  —  Sud  et  est  de  l’Afrique. 

Gen.  PSEUD0CRE0B0TRA  Saussure. 

Pseudocreobotra  ocellata  (Bauvais). 

Empusa  ocellata,  Beauvais,  1805,  Ins.  Afr.  Amer.,  Orth.,p.  110, 
pl.  13,  fig.  2. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  no  65, 
mars  1912,  1  Ç>  ;  —  Nyangnori,  dans  le  Nandi  escarpment 
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(Ch.  Alluaud,  oct.  1903),  1  9;  —  Kisumu,  sur  les  bords  du 
Victoria-Nyanza  (Cli.  Alluaud,  sept.  1903),  1  9. 

Uganda  :  Unyoro  méridional  (Ch.  Alluaud,  janv.  1909),  1  d1; 
—  Uganda  central  (Ch.  Alluaud,  févr.  1909), 

1  cf;  —  Uganda  occidental,  province  de  Toro 
(Ch.  Alluaud,  févr.  1909),  1  Ç. 

Je  ne  pense  pas  que  P.  Wahlbergi  Stàl 
forme  une  espèce  différente  de  celle-ci,  les 
caractères  indiqués  par  les  auteurs  tenant 
uniquement  à  quelques  détails  de  coloration. 

Je  n’ai  pas  eu  entre  les  mains  assez  d’indivi¬ 
dus  pour  faire  l’étude  des  pièces  génitales  qui 
permettrait  probablement  de  trancher  la 
question.  Chez  le  seul  individu  que  j  ’ai  étudié, 
ces  pièces  présentent  peu  de  particularités 
intéressantes  :  le  pénis  est  presque  entière¬ 
ment  membraneux,  un  peu  épaissi  seulement  à  l’apex  qui  est 
arrondi;  l’épiphalle  présente  un  prolongement  épais  et  court; 
l’hypophalle,  de  forme  arrondie,  est  un  peu  chitinisé  à  la  partie 
postérieure. 

Habitat.  —  Afrique  équatoriale  et  australe. 


Fig.  76.  Ensemble  des 
pièces  génitales  d*  de 
Pseudocreobotra  oc  alla  ta 

(Beauv.),  X  10. 


Gen.  PSEUD0HARPAX  Saussure. 

Pseudoharpax  virescens  (Serville). 

Harpax  virescens,  Serville,  1839,  Ins.  Orth.,  p.  102,  pl.  III, 
lig.  7. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  05, 
mars  1912,  1 

Uganda  oriental  :  Entebbé,  sur  le  Victoria-Nyanza  (Ch.  Alluaud, 
mars  1909),  1 

Habitat.  —  Afrique  équatoriale. 

Gen.  G ALINTHIAS  Stâl. 

Galinthias  meruensis  Sjostedt. 

Galinthias  meruensis,  Sjostedt,  1910,  Kilimandjaro-Meru  Ex¬ 
pédition,  III,  17,  p.  09. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  île  de  Lusinga,  dans  le  nord 
est  du  Victoria-Nyanza  (Ch.  Alluaud,  oct.  1903),  1  d*. 

Habitat.  —  Espèce  décrite  par  Sjôstedt  sur  un  seul  &  de  la 
zone  inférieure  du  mont  Méru. 

Subfam.  VATINAE. 

G  en.  HETEROCHAETA  Westwood. 

Heterochaeta  oriental is  Kirby. 

Heterochacta  orientais ,  Kirby,  1904,  Ann.  Nat.  Hist  ,  (7), 
XIII,  p.  87. 

t 

Afrique  orientale  anglaise  :  île  de  Mombasa,  st.  n°  3,  oct. 
1911,  1  9. 

Habitat.  —  Afrique  orientale. 

G  en.  POPA  Stâl. 

Popa  spurca  St  al. 

Popa  spurca,  Stâl,  1856,  Oefv.  Vet.  Akad.  Fôrh.,  XIII,  p.  169. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mombasa,  st.  n°  3,  nov.  1911, 
1  larve  9  ;  —  riv.  Ramisi  (ait.  niv.  de  la  mer)  st.  n°  8,  nov.  1911, 
3  9;  —  Molo,  dans  le  Maü  escarpment,  ait.  2.420  m.,  déc. 
1911,  1  9. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiboscho,  dans  la  zone  des 
cultures  du  Kilimandjaro  (Alluaud,  mars  1904),  1  9. 

Habitat.  —  Afrique  australe  et  orientale,  Madagascar,  Ery¬ 
thrée,  Abyssinie. 

Gen.  DANURIA  Stâl. 

Danuria  contorta  Sjôstedt. 

Fig.  77  et  78. 

Danuria  contorta ,  Sjôstedt,  1912,  Arkiv.  Zool.,  7,  n°  38,  p.  3, 
pl.  i,  fig.  1,  la. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Makitao,  dans  le  Pori  de  Sé- 
renghéti,  ait.  1.050  m.,  st.  n°  62,  mars  1912,  1  dR  —  Tavéta, 
ait.  750  m.,  st.  n°  65,  mars  1912,  2  d*. 
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Cette  espèce  semble  extrêmement  voisine  de  D.  Thunbergi 
Stâl;  cependant  Sjüstedt  indique  nettement  une  différence  dans 
la  forme  du  processus  de  l’hypophalle;  d’après  la  figure  de 
U.  Thunbergi  donnée  par  Saussure  (1871,  pl.  7,  fig.  67),  il  me 
semble  que  le  champ  antérieur  de  l’élytre  est  beaucoup  plus 


Fig.  77.  Ensemble  des  pièces  génitales  de  Danuria  contorta  Sjôst.,  X  10.  — 
Fig.  78.  Tarse  postérieur  du  même,  X  0.  —  Fig.  79.  Ensemble  des  pièces  géni¬ 
tales  o*  de  Danuria  obscuripennis,  n.  sp.,  X  10.  —  Fig.  80.  Tarse  postérieur  du 
même,  X  6. 


élargi  à  la  base  dans  l’espèce  de  Sjüstedt;  une  étude  complète 
des  pièces  génitales  permettrait  probablement  de  trouver  des 
différences  plus  importantes.  Chez  D.  contorta,  l’hypophalle  est 
armé,  comme  l’a  indiqué  Sjüstedt,  d’un  long  processus  très  aigu 
et  recourbé;  le  pénis  porte  également  deux  longues  pointes  iné¬ 
gales  dont  la  plus  courte  recourbée  vers  le  haut. 

Habitat.  —  Afrique  orientale. 


Danuria  obscuripennis,  n.  sp. 

Fig.  7  9  à  81. 

Types  :  3  cf  et  1  ç  de  l’Uganda  occidental  (Muséum  Paris). 


mâles  femelle 


Long,  du  corps 

80-85  mm. 

95  mm 

Long,  duproth. 

21-23  — 

30  — 

Hanche  ant. 

12-13  — 

18  — 

Fém.  ant. 

15-16  — 

21  — 

Elytres. 

40-48  — 

19  — 

Ailes. 

38-44  — 

12,5  — 

4 
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—  Coloration  générale  d’un  brun  très  foncé,  presque  noire 
chez  l’un  des  notablement  plus  petit  que  les  deux  autres.  Tête 
noirâtre  ou  brunâtre  avec  deux  taches  triangulaires  d’un  jaune 
assez  vif  sur  le  front,  le  long  de  chaque  œil  ;  saillies  du  vertex 
au-dessus  des  yeux  très  proéminentes  et  aiguës  ;  entre  elles , 

4  tubercules  très  nets  dont  les  deux  médians  sur  le  front,  rap¬ 
prochés  des  ocelles;  palpes  noirs  à  l’apex. 

Prothorax  fortement  denticulé  sur  ses  bords  latéraux,  dans 
toute  leur  longueur,  denticulations  jaunâtres  sur  le  col,  noires 

dans  la  partie  posté¬ 
rieure  ;  carène  très  sail¬ 
lante  à  partir  du  sillon  ; 
nombreuses  petites  gra¬ 
nulations  noirâtres  sur 
le  col  et  le  long  de  la 
carène;  dilatation  assez 
peu  marquée. 

Abdomen  présentant 
une  bande  noirâtre  au 
milieu,  à  anneaux  légè¬ 
rement  tubercules  au 
milieu  du  bord  posté¬ 
rieur  sur  les  deux  faces. 
Plaque  suranale  caré¬ 
née,  légèrement  échancrée  à  l’apex.  Dessous  du  corps  brun 
jaunâtre  avec  une  tache  noire  entre  les  hanches  antérieures. 

Pattes  antérieures  jaunâtres,  l’extrémité  des  fémurs  noire,  au 
moins  à  la  face  interne;  hanches  noirâtres  à  la  base  et  à  l’apex, 
ornées  à  la  face  interne  de  deux  bandes  noires,  l’une  un  peu 
avant  la  dilatation,  l’âutre  au  milieu  de  celle-ci;  bords  dentelés, 
dilatation  noirâtre  à  8-9  dents.  Fémurs  présentant  quelques  gra¬ 
nulations  noires  à  la  face  externe,  ornés  à  la  face  interne  de  gra¬ 
nulations  à  la  base  et  de  trois  fascies  noirâtres,  l’une  en  face  des 
épines  discoïdales,  l’autre  après  le  sillon,  la  troisième  sur  la 
brosse  fémorale;  4  épines  discoïdales  dont  la  4e  très  courte; 

5  épines  externes  dont  les  deux  premières  plus  rapprochées; 
14  épines  internes  dont  les  premières  un  peu  irrégulières,  grandes 
et  petites,  les  suivantes  subégales,  courtes,  la  13e  plus  longue, 
14e  apicale.  Tibias  noirâtres  à  la  face  interne,  8  épines  externes, 
12  internes.  Tarses  à  articles  noirâtres  en  dessus,  jaunâtres  en 
dessous,  1er  article  à  peine  plus  long  que  les  autres  réunis. 


Fig.  81.  Patte  antérieure  gauche,  face  interne,  de 
Danuria  obscuripennis,  n.  sp.,  X  3. 
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Pattes  intermédiaires  et  postérieures  assez  fortes  ;  fémurs  noi¬ 
râtres  à  l’apex;  tibias  plus  ou  moins  marqués  de  noir,  presque 
entièrement  de  cette  couleur  chez  un  individu;  tarses  noirs; 
métatarses  intermédiaires  très  courts  et  épais,  plus  courts  que 
les  autres  articles  du  tarse  réunis  ;  métatarses  postérieurs  éga¬ 
lant  à  peine  l’ensemble  de  ces  autres  articles. 

Elytres  étroits,  leur  champ  antérieur  très  peu  dilaté  à  la  base; 
couleur  du  champ  postérieur  en  partie  brun  rougeâtre  très  foncé 
surtout  vers  l’apex,  le  reste  enfumé;  champ  antérieur  d’un  jaune 
ochracé  assez  vif;  en  arrière  du  stigma  se  trouve  une  petite 
tache  noirâtre  peu  visible  ;  en  dessous,  la  couleur  brune  est  lavée 
de  jaunâtre  formant  une  tache  très  vague;  veine  humérale  bi- 
furquée;  veine  médiane  simple;  discoïdale  à  4  rameaux  dont  le  1er 
émet  lui-même  4  branches. 

Ailes  brun  foncé,  tessellées  de  lignes  hyalines  dans  le  champ 
postérieur;  veine  discoïdale  présentant  chez  les  trois  individus 
examinés  un  rameau  d’un  seul  côté  (sur  l’aile  gauche;  le  plus 
petit  individu  présente,  en  outre,  à  droite,  2  rameaux  incomplets 
sur  cette  même  nervure). 

Pièces  génitales  rappelant  dans  leur  ensemble  ce  qui  a  été 
décrit  pour  l’espèce  précédente,  mais  le  processus  de  l’hypo- 
phalle  est  moins  arqué,  à  extrémité  dirigée  verticalement,  non 
sinuée;  le  pénis  présente  bien  deux  prolongements  très  compa¬ 
rables  aux  longues  épines  de  D.  contorta ,  mais  non  acuminés, 
tronqués  et  arrondis  à  l’extrémité. 

9.  —  Coloration  noirâtre;  tête  et  pattes  antérieures  comme 
chez  le  Prothorax  assez  fortement  denté  sur  les  côtés,  arrondi, 
la  carène  bien  marquée  jusqu’en  avant  du  sillon,  toute  la  surface 
garnie  de  granulations  noires,  luisantes. 

Abdomen  noir  en  dessus,  jaune  ochracé  en  dessous,  chaque 
tergite  tuberculé  au  milieu  du  bord  postérieur. 

Pattes  intermédiaires  et  postérieures  presque  entièrement 
noires,  les  métatarses  relativement  courts  et  épais  comme  chez 
le  tfh 

t 

Elytres  brun  noirâtre,  le  champ  antérieur  d’un  jaune  d’ochre 
assez  vif;  nervures  exactement  comme  celles  du  Stigma  très 
visible  au  milieu  de  l’élytre;  accolé  à  lui,  au-dessous,  une  tache 
jaunâtre.  Ailes  très  enfumées,  champ  postérieur  tessellé;  veine 
discoïdale  simple. 

Uganda  occidental  :  province  d’Unyoro,  près  lioïma  (Ch. 


72 


L.  CIIOPARD 


Alluaud,  févr.  1909),  3  ^;  —  région  de  l’Albert-Nyanza,  Butiaba 
(Ch.  Alluaud,  févr.  1909),  1  $. 

Cette  espèce  semble  voisine  de  D.  Buchholzi  Gerst.,  mais  en 
diffère  par  sa  taille  plus  grande,  l’armature  et  surtout  la  colora¬ 
tion  de  la  face  interne  des  pattes  antérieures. 

Subfam.  EMPUSINAE. 

Gen.  EMPUSA  Illiger. 

Empusa  binotata  Serville. 

r 

Empusa  binotata,  Serville,  1839,  Ins.  Orth.,  p.  143. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912,  1  cG 

Habitat.  —  Afrique  australe  et  orientale. 

Gen.  IDOLUM  Saussure. 

Idolum  diabolicum  Saussure. 

Idolum  diabolicum ,  Saussure,  1869,  Mitth.  Schweiz.  Ent.  Ges., 
III,  p.  60,  223. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  le  pays  Taïta,  ait. 
600  m.,  st.  n°  60,  mars  1912,  1  9  ;  —  Makindi  (Ch.  Alluaud, 
juillet  1903),  1  9- 

Habitat.  —  Espèce  localisée  dans  l’Afrique  orientale. 
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CATALOGUE  DES  MANT/DAE 
DE  L’AFRIQUE  ORIENTALE. 

Ce  catalogue,  comprenant  105  espèces,  est  limité  à  la  faune 
de  l’Afrique  orientale  anglaise  et  de  l’Afrique  orientale  allemande. 
Cette  limite  est  évidemment  quelque  peu  arbitraire,  car  s’il  est 
relativement  facile  d’établir  une  ligne  de  démarcation  avec 
l’Uganda  à  l’ouest,  la  transition  est  insensible  vers  le  nord  et 
surtout  vers  le  sud  ;  pour  établir  le  catalogue  d’une  région  zoo- 
géograpliique  plus  naturelle,  il  faudrait  inclure  une  partie  de  la 
faune  du  Somaliland  et  du  Gallaland  et  presque  toute  la  faune 
de  l’Afrique  australe. 

La  région  est-africaine  ne  présente  guère  que  des  caractères 
négatifs,  aucun  genre  n’étant  absolument  spécial  à  sa  faune;  on 
doit  noter  par  contre  la  disparition  des  Eremiaphila  Lef.  et  l’ab¬ 
sence  complète  des  Amorphoscelinae  L  On  peut  constater 
l’abondance  des  Tarachodes  et  Galepsus  ainsi  que  des  Calido- 
mantis  parmi  les  Mantinae ,  des  Gonypetinae  et  enfin,  parmi  les 
Vatinae,  du  genre  Danuria. 

La  distribution  altimétrique  ne  présente,  pour  les  Mantides, 
aucun  intérêt.  Le  fait  a  d’ailleurs  été  déjà  constaté  par  Sjôstedt 
1909,  p.  49)  qui  n’a  rencontré  aucune  espèce  spéciale  au-dessus 
de  la  région  des  forêts,  alors  que  les  mêmes  formes  sont  répan¬ 
dues  depuis  le  niveau  de  la  mer  jusqu’à  l’altitude  de  3.000  mètres. 

En  ce  qui  concerne  leurs  affinités  avec  les  faunes  voisines,  on 
peut  répartir  les  espèces  figurant  dans  ce  catalogue  en  5  caté¬ 
gories  : 

1°  espèces  localisées  en  Afrique  orientale  ; 

2°  espèces  à  distribution  géographique  très  étendue  (habitant 
au  moins  toute  l’Afrique  équatoriale  et  australe)  ; 

3°  espèces  à  distribution  transversale  (s’étendant  vers  l’ouest, 
Uganda  et  Congo)  ; 

4°  espèces  répandues  vers  le  nord  (Somalis,  Ethiopie)  ; 

5°  espèces  répandues  en  Afrique  australe. 


1.  Ce  dernier  point  n’est  plus  exact,  Giglio-Tos  ayant  publié  récemment  deux 
espèces  d’ Amorphoscelinae  de  l’Afrique  orientale  allemande  {Amorphoscelis  orientalis 
et  Compsothespis  kihvana,  Généra  1ns.,  Amorphoscelinae,  1013). 
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ESPÈCES. 

Localisées 

en 

Afrique  orientale. 

Répandues  dans 

toute  l’Afrique 

tropicale  et  australe. 

Co 
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à  l’Afrique  |  2Lp- 

australe.  1  n 

/  <“* 

Amorphoscelipsae. 

Amorphoscelis  orientalis  Gig’lio-Tos 

+ 

Compsothespis  kilwana  Giglio-Tos. 

4- 

Eremiaphilinae. 

Eloea  Mur  ch  ali  (Reiche  et  Fair- 

maire) . 

+ 

Ariusia  pantherina  (Gerstaecker) .  . 

+ 

—  nigricoxa  (Sjostedt) . 

+ 

Tarachodes  maurus  Stâl . 

+ 

—  taboranus  Gig’lio-Tos . 

-F 

—  usambaricus  Sjostedt. . 

+ 

—  sanctus  (Saussure) . 

+ 

—  tananus  Giglio-Tos . 

4~ 

—  insidiator  Wood-Mason . 

+ 

—  Taramassi  Gig’lio-Tos . 

+ 

—  orientalis  Gig’lio-Tos  . . 

+ 

—  Karschi  Werner . 

+ 

—  Alluaudi  Ghopard . 

+ 

—  kibwezianus  Gig’lio-Tos . 

4- 

—  kilwanus  Giglio-Tos . 

4- 

— •  fratercula  Rehn . 

-F 

Galepsus  Kuhlgatzi  (Werner). 

l 

+ 

—  gracilis  Giglio-Tos . 

4- 

—  dwersus  Gig’lio-Tos . 

4~ 

—  intermedius  Werner . 

+ 

—  dispar  Werner . 

4- 

mode  s  tus  (Gerstuecker) . . 

1 

+ 

—  modestior  (Schulthess) . 

d- 

—  dubius  Giglio-Tos . 

4- 

—  montanus  Werner . 

+ 

1 

—  cccpitcitus  (Saussure) . 

-F 

—  minutus  Giglio-Tos . 

I 

+  ; 

Oxy ophthalmus  somalicus  Rehn  .  .  . 

+ 

Pyrgomantis  nasuta  (Thunberger) .  . 

+ 

Mantinae. 

Entella  meruensis  Sjostedt . 

4- 

—  usambarica  Sjostedt . 

+ 

Ligaria  quadrinotata  Stâl . 

+ 

—  Jeanneli  Ghopard . 

+ 

Dystacta  alticeps  (Schaum) . 

+ 
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ESPÈCES. 

Localisées 

en 

Afrique  orientale. 

Répandues  dans 

toute  l'Afrique 

tropicale  et  australe. 
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à  l’Afrique  \  ^•a5‘ 
australe.  J  o 

Omomantis  zebratci  (Charpentier)  . 

+ 

Tenodcra  superstitiosa  (Fabrieius). . 

—  capitata  Saussure . 

+ 

—  iringana  Giglio-Tos . 

i 

-4— 

Polyspilota  aeruginosa  (Goeze).  . . . 

1 

+ 

Cilnia  fcmoralis  Werner . 

4- 

Spliodromaritis  viridis  (Forskal) .  .  .  . 

4- 

—  Kersteni  (Gerstaecker) . 

4- 

i 

—  fenestrata  Giglio-Tos . 

1 

+ 

1 

—  fulva  Giglio-Tos. . 

! 

—  lineola  (Burmeister) . 

1 

4- 

—  gastrica  (Stâl) . 

l 

+ 

—  Rudolf ae  (Rehn) . 

+ 

—  scutata  (Bolivar) . 

4- 

i 

Mantis  religiosa  ( Linné) . 

4- 

—  prasina  Serville . 

+ 

—  natalensis  Stâl . 

+ 

Calidomantis  tangana  Giglio-Tos  . 

4- 

—  usambarica  Giglio-Tos . . 

1 

+ 

—  montana  Giglio-Tos . 

+ 

—  cinnabarina  Giglio-Tos . 

+ 

—  aurantiaca  Giglio  Tos . 

1 

4- 

—  sangarana  Giglio-Tos . . 

1 

+ 

—  mombasica  Giglio-Tos . 

+ 

—  Brunni  Giglio-Tos . 

+ 

—  brevipennis  Saussure . 

“h 

—  lacualis  Giglio-Tos.  . 

-1- 

—  ornata  Giglio-Tos . 

4- 

1 

• 

—  amanica  Giglio-Tos . 

+ 

—  quadripunctata  (Saussure) . 

*  + 

—  Saussurei  (Schulthess) . 

+ 

—  fenestrata  (Fabrieius) . 

4- 

—  k ibweziana  Giglio-Tos . 

4- 

—  binotata  Giglio-Tos . . 

4- 

—  kilimandj arica  ( Si osted t) . 

4- 

—  irrorata  Giglio-Tos . 

+ 

Oxyothespis  senegalensis  Saussure. 

4~ 

Episcopus  chali/bcus  (Burmeister).. 

-f- 

Agnonopsis  Distanti  (Kirbv) . . 

+ 

lloplocory pna  galeata  (Gerstaecker). 

4- 

j  —  nana  Si'ostedt . 

+ 

Eremoplana  Guerini  (Reiche  et  Fair- 

maire) . 

+ 

Ischnomantis  usambarica  Sjôstedt 

+ 

Carvilia  vincta  (Gerstaecker) . 

+ 
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ESPÈCES. 

Localisées 

en 

Afrique  orientale. 

i 

Répandues  dans 

toute  l’Afrique 

tropicale  et  australe. 
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I  Carvilia  costcilis  Ivirby . 

4 

• 

I  Liturgousai ?)  orientalis  Werner. .  .  . 

4 

Gonypetinae. 

Tarachina  Werner i  Chopard  . 

4 

1  Gom/peta  kilimandjarica  (Siostedt) . 

4 

|  —  flavicornis  (Siostedt) . 

4 

—  fuscipes  (Sjostedt) . 

+ 

I  —  Wiedenmanni  (Werner) . 

l 

4- 

; 

Il  —  minima  (Werner) . 

+ 

Creobotrinae. 

Oxypilus  nasutus  (Fabricius)  . 

+ 

|  Oxy pilas  meruensis  Sjostedt  . 

4 

|  Oxy piloidea  lobata  Schulthess.  .  .  . 

4 

| 

Sybilla  pretiosa  Stâl . 

j  | 

Phy Uocrania  paradoxa  Burmeister. 

+ 

|  Pseudocreobotra  ocellata  (Beauvais). 

4 

Pseudoharpax  virescens  (Serville). . 

4 

Galinthias  meruensis  Siostedt.  .  . 

4- 

1  —  usambariea  Siostedt.  .  .  . 

4 

J 

Vatinae. 

1  Heterochaeta  orientalis  Ivirby . 

4 

Popa  spurca  Stâl . 

4 

4-  . 

Danuria  bolauana  Saussure  ..  .. 

4- 

|j  —  Thunbergi  Stâl  .  .  .  . 

i 

+ 

|  —  conforta  Sjostedt . 

4- 

—  kilimandjarica  Sjostedt . 

1 

4 

Empusinae. 

Empusa  binotata  Serville  . 

4 

|  Hemicmpusa  fronticornis  (Stoll).  .  . . 

+ 

||  Idolomorpha  dentifrons  Saussure  et 

Zehntner . 

4 

Idolurn  diabolicum  Saussure  . 

4- 

| 

I  Total . 

54 

8 

15 

10 

22  1 

Si  l’on  considère  les  résultats  offerts  par  les  tableaux  ci-des 
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sus,  on  constate  que  sur  107  especes  connues  d’Afrique  orientale, 
54  semblent  appartenir  exclusivement  à  cette  région  ;  sur  ce  nombre 
on  trouve  13  Tarachodes  et  genres  voisins  et  11  Calidomantis  A 

Sur  les  53  autres  espèces  7  sont  largement  répandues  dans 
presque  toute  l’Afrique  et  1  [M antis  religiosa  L.)  est  surtout  com¬ 
mune  dans  les  régions  tempérées  ;  15  s’étendent  plus  ou  moins 
loin  vers  l’ouest  mais  sans  dépasser  pour  la  plupart  l’Uganda  ; 
on  peut  citer  cependant  Eioea  Marchali  (Reiche  et  Fairm.), 
Tenodera  capitata  Sauss.,  Sphodromanlis  lineola  (Burm.),  Cali¬ 
domantis  binotata  Giglio-Tos,  Pseudoharpaz  virescens  (Serv*), 
Oxyothespis  senegalensis  Saussure,  qui  habitent  à  la  fois  les 
régions  orientales  et  occidentales. 

Les  30  espèces  restant  appartiennent  toutes  à  la  faune  orientale, 
mais  lès  unes  ont  tendance  à  se  répandre  vers  le  nord  et  les 
autres  vers  le  sud.  Parmi  les  premières  on  trouve  2  Tarachodes, 
1  Galepsus,  2  Sphodromanlis,  2  Calidomantis,  Oxypiloidea  lobata 
et  Popa  spurca,  tous  types  de  la  faune  équatoriale;  une  mention 
spéciale  doit  être  réservée  à  Oxyophthalmus  somalicus  Rehn  si 
remarquable  par  ses  affinités  avec  les  formes  asiatiques  presque 
semblables1 2.  .  . 

Les  secondes,  au  nombre  de  22,  représentant  par  conséquent 
plus  d’un  cinquième  de  la  faune  totale  de  l'Afrique  orientale,  mon¬ 
trent  les  relations  étroites  qui  unissent  cette  faune  à  celle  de  l’A¬ 
frique  australe  ;  ces  espèces  sont  très  variées  et  appartiennent  à 
17  genres  différents  dont  3  seulement  (  Tarachodes,  Galepsus, 
Calidomantis)  se  rattachent  à  la  faune  équatoriale.  En  outre  il  y 
a  lieu  d’ajouter  que  4  genres  ne  présentant  pas  de  formes  com¬ 
munes  à  l’Afrique  australe  et  orientale  sont  cependant  exclusi¬ 
vement  limités  à  ces  2  régions  [Entella ,  Cilnia,  Hoplocory- 
pha,  Galinthias)  et  2  autres  (Catv ilia,  Ischnomantis)  possèdent 
1  seule  espèce  de  la  région  occidentale. 
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